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L'abonnemenl eli payobla A l'avance.
|| ie renouvelle tacllemen! pour une
nouvelle période d'une année et ainsi
di tulle, laul révocaflon écrlle par
l'abonné un moli avanl l'échéance qui
ut lixée au 31 décembre do chaque
innée- ET JOURNAL DE

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE DE MARS 

Convention entre
le Marche commun et l'Afrique

On se souvient que tout dernière-
ment l'Italie et les Pays-Bas ont dé-
claré qu 'ils n 'étaient pas en mesure de
ratifier actuellement la convention
d'association entre la Communauté
économique européenne et les Etats
atricains et malgaches associés. L'Ita-
lie a fait valoir que le gouvernement
actuel ne pouvait pas s'engager avant
les élections , alors que les Pays-Bas
ont demandé que la convention pré-
voit la possibilité d'association pour
d'autres Etats africains , notamment
les anciennes colonies britanniques. Il
est donc intéressant de jeter un coup
d'ceil sur le contenu de cette conven-
tion qui est devenue une pomme de
discorde entre les Six.

Cette convention a pour but de ré-
gler les relations de la Petite-Europe
avec 18 Etats africains et malgaches.
Ce n 'est du reste pas la première du
genre, puisqu 'une autre convention du
mème genre a déjà été signée il y a
cinq ans, en application du Traité de
Rome et notamment de son titre IV.
Cest en vertu de cette première con-
vention que le Fonds européen de dé-
veloppemen t a été institué et a fonc-
tionné, plutòt au ralenti , au profit des
Etats associés. Cette première conven-
tion était prévue pour cinq ans. Il con-
venait donc de réaménager les rela-
tions entre l'Europe des Six et le con-
tinent noir. C'est ce qui fut fait par
la mise au point , le 20 décembre der-
nier à Bruxelles, de la nouvelle con-
vention d'association , dont la ratifica-
tion vient d'ètre renvoyée aux calen-
des grecques, malgré la demande
pressante présentée au nom des Etats
africains , par M. Adoula , premier mi-
nistre du Congo.

18 Etats sont associés à la Commu-
nauté par la convention du 20 dé-
cembre , à savoir :le royaume du Bu-
rundi , le Cameroun , la République
centrafricaine , le Congo (Brazzaville),
le Congo Léopoldville), la Cóte-d'Ivoi-
re, le Dahomey, le Gabon , la Haute-
Volta , la République malgache, le Mali ,
la Mauri tanie , le Niger , le Senegal , la
Somalie, le Tchad et le Togo.

Les dispositions de la convention
portent sur les échanges . commer-
cìaux , la coopération financière et
téchnique , le droit d'établissement, les
paiements et les capitaux , et les insti-
tutions. Des dispositions transitoires
sont en vigueur jusqu 'à l'entrée en
force de la convention.

Dans le domaine des échanges. les
Etats associés bénéficient pour leurs
exportation s dans les Etats membres
des mèmes mesures d'élimination prò- P.-A. Ch

gressives des droits de douane et d'é-
largissement des contingents que ces
Etats membres appliquent entre eux.
(Réduction actuelle des droits de
douane : 50 %. En outre, les prodlùts
suivants entrent en franchise dans la
Communauté : ananas, noix de coco,
café, thè, cacao, poivre, vanille, gi-
rofles , noix de muscade. Les Etats
africains doivent en contre-partie ac-
corder le mème traitement aux pro-
duits de tous les Etats membres et
supprimer progressivement les con-
tingents à l'importation de ces pro-
duits. L'objectif de la convention est
la promotion du développement éco-
nomique et social des Etats associés.
Aussi la convention prévoit-elle en
leur faveur l'intervention du Fonds
européen de développement et, ce qui
est nouveau, de la Banque européenne
d'investissement, dont l'activité n'était
déployée qu 'en faveur des Six.

Le montant global de l'aide finan-
cière s'élèvera à 800 millions de dol-
lars , contre 581 millions durant la pre-
mière période quinquennale, ce qui
représente un accroissement de 38 %.
Cette aide sera accordée pour l'équi-
valent de 620 millions sous forme d'a-
vances non remboursables, alors que
46 millions seront avancés à des con-
ditions spéciales. D'autre part les sec-
teurs où la Commission de Bruxelles
pourra intervenir sont élargis.

Enfin l'accent est mis sur la coopé-
ration téchnique, que la première
convention avait complètement igno-
rée.

En matière d'établissement, la con-
vention s'inspire du principe de la
non-discrimination entre ressortissants
et sociétés des Etats membres dans
les Etats associés.

Quant aux institutions, la conven-
tion prévoit la constitution d'un con-
seil d'association assistè d'un comité
d'association ; d'une conference par-
lementaire et d'une Cour arbitrale
de l'association , afin que soient re-
présentés les trois pouvoirs classi-
ques.

Cette nouvelle convention valable
cinq ans apporte des avantages subs-
tantiels aux Etats associés. Elle crée
en méme temps une discrimination
equivalente à l'égard des Etats afri-
cains non associés. C'est pourquoi elle
a provoqué des réflexions amères
dans les Etats africains du Common-
wealth qui considèrent que leur eco-
nomie est directement mise en dan-
ger par la nouvelle convention. Com-
me quoi il est difficile de contenter
tout le monde à la fois.

Le collège de St-Maurice
à Vheure des temps modernes...

Il y a 14 siècles que s'est allume ,
sur l'emplacement du m.irtyre du pri-
micier Maurice et de ses compagnons ,
un lumineux foyer de vie spirituelle.

C'est en effet en l' an 515 que le roi
saint Sigìsmond de Bniirgogne fonda
l'illustre monastère agaunien d'où al-
iait désormais s'élever sans disconti-
"uer . malgré les vicissitudes d'une his-
toire tourn.entée, la LAUS PERENNIS.
c'est-à-dire la Louang? perpéìuelle.

Célèbre lieu de pelerinage de l'Eu-
rope medievale, la Royale Abbaye d'A-
pune a passe le cap des siècles tou-
jours fidèle à sa mission.

Ardente maison de prióre où ré-
sonne chaque jour et si harmonieuse-
ment la LAUS PERENNIS. elle est en-
ttre devenue un grand centre d'édu-
Wion et d'instruction.

Les chanoines — notait si justement
le regretté Pierre Grellet — en notre
epoque de dissociation , demeurent fi-
dèles à la cultture classique. qui est
' la base de toute culture digne de ce
n°m. Ils maintiennent fidèlement la
tadition humaniste. qui est la mieux
'site pour élever les hommes sur le
Pian spirituel et les éloigner de la bar-
ane, car c'est une école de paix qu 'un
humanisme bien concu.

11 n'est guère de mission plus haute
que celle qui consiste à former les
™es. les esprits et les cceurs.' à leur
donner cette armature spirituelle de
Plus en plus nécessaire à mesure que

nous pénétrons dans cette . civilisation
techniciste.

***
Le vieux bàtiment du collège ava it

été, pendant des lustres à la mesure
des besoins des temps passés. Faisant
corps avec le monastère lui-mème , il
était comme imprégné de cette atmo-
sphère monacale si propice à l'étude
des chefs-d ceuvre de la pensée anti-
que.

Mais vraiment il ne répondait plus
aux exigences de ce siècle de la vi-
tesse.

Il aura fallu l'audace intelligente et
invincible d'un chanoine Dayer, l'ac-
tuel recteur , pour le mettre à l'heure
des temps modernes.

Cesi aujourd'hui chose accomplìe.
Les étudiants qui ont frequente les
deux maisons. l'ancienne et la moder-
ne, peuvent constater qu 'ils ont quitte
un bàtiment triste et gris comme le
rocher qui le domine pour entrer dans
un palais où la conquète du savoir
peut s'effectuer dans les meilleurs con-
ditions.

»**

Ce collège est en outre dote, en sous-
sol et dans l'axe de jonction des qua-
tre bàtiments principaux, d'une salle

G. Crettol.

(Suite page 6J

Carnet religieux FOI A BON MARCHE
Dans « Le mystère de la charité

de Jeanne d'Are », Péguy parlant
de Jésus-Christ , a f f i rme  : « Il n'ai-
mait pas les commergants ». Grand
admirateur du poète de l'espéran-
ce, je  ne peux pourtant approuver
ce verdict global et absolu.

Mais peut-ètre Péguy ne con-
damne-t-il qu'une attitude et non
un corps de métier. Pour peu qu'on
ait l'expérience des humains on dé-
couvre chez beaucoup une tendan-
ce à commercialiser tous les rap-
ports entre les gens.

D'aucun conservent leur sens des
af fa ires  mème quand ils s'adres-
sent à Dieu. Ils veulent bien prier ,
participer à l'un ou l'autre peleri-
nage et mème essayer d' observer
quelques commandements, mais
alors ils exigent de Dieu la sante ,
la réussite et bien d'autres choses
encore. Il en est méme qui rom-
pent avec Dieu pour un di f férent
at.ee un de ses représentants.
N' est-ce pas normal ? Si un voya-
geur vous lèse, vous laissez tomber
la maison qu'il représente... !

On pourrait citer bien d'autres
manières de se comporter en com-
mergant dans la vie religieuse. Au-
jourd'hui je me permet s de rele-
ver un petit fait  significatif.  Un
j ournal de la vallèe du Rhóne a

publié ces jours derniers un arti-
eie intitulé : « Allez l'écouter ».
L'auteur de ces lignes parie d'une
conference donnée par un rescapé
des camps soviétiques. Il trouve à
ce Pére étranger certaines quali-
tés, mais il lui reproche un parti-
pris : ne critiquer que les camps
soviétiques et taire les horreurs des
camps nazis. Il ajouté à l'adresse
du conférencier qu'en la matière on
pourrait faire le mème reproche à
Pie X I I , qui n'a jamais condamné ,
dit-il , les atrocités perpétrèes par
les nazis.

Son intervention — toujours se-
lon l'auteur de l'article — est peu
appréciée , susclte une réaction vio-
lente de la part du rescapé des
camps russes , et un abbé , partici-
pent à cette joule se fait  for t  de
produire des textes de Pie X I I  con-
damnant les crimes d'Hitler. Et
l'article se termine ainsi :

« Je le suivis au presbytère ac-
compagné de trois curieux. Il (l' ab-
bé) feuilleta un livre et ne trouva
rien. Il cherche encore et j' attends
toujours. »

Alors, chers lecteurs, faites un
ef fo r t , trouvez-lui ce texte de Pie
X I I  condamnant sans équivoque les
criminels nazis responsables des
atrocités commises. Vous lui ren-

drez un signale serviee ainsi qu'au
Pére rescapé , qui sera plus à Valse
pour mener sa campagne , ET
PEUT-ETRE REDONNEREZ-VOUS
LA FOI A UNE AME QUI LA
PERD et éviterez-vous à trois jeu-
nes présents à cette discussion , de
perdre la leur ».

Cher Monsieur , il su f f i ra i t , d'a-
près vous, de quelques lignes de
Pie X I I  pour vous redonner la foi  !
Vous avouerez que votre fo i  ne
vaut pas cher et , obtenue à ce
prix , il vaut mieux en étre prive.

Le Pape Pie X I I , chaque homme
sincère le reconnait , a désapprouvé
le nazisme avec force. Mais suppo-
sons mème qu'il se serait tu par
crainte de représailles ou par man-
que de lucidile , est-ce une raison
pour renier sa foi  catholique ? La
foi  est une vie et non un article de
bazar que l'on achète ou que l'on
vend , mème au prix d'une décla-
ration pontificale.

C'est encore Péguy qui a écrit à
propo s du Christ : « Un jour les
camarades l'avaient trouve trop
grand. » Ordinairement quand on
rejette la foi . on se trouve une ex-
cuse, mais on tait la vraie raison
qui piange ses racines dans un or-
gueil incommensurable.

om

Cérémonie de promotion des nouveaux officiers EMG

Trois of f ic iers  valaisans ont regu leur brevet d'admission à l'état-major de l'armée ; ce sont , de g. à dr. : le cap.
Imesch, f i l s  du président de la ville de Sion ; le cap. de Lavallaz qui regoit des moins du col. Lattion le brevet ;
et, à dr., le cap. Jean-Bernard Favre, f i l s  du ju ge federai  Antoine Favre. (Photos Schmid)

C'est à une très belle et très digne §lllllllllllllll _ llillll . llllll _ llllllllllin ^
cérémonie de promotion milita ire que
nous avons assistè hier, en fin d'après-
midi , à la Majorie.

Trente-cinq officiers (34 capitaines
et 1 major) étaient réunis dans la salle
des Chevaliers pour recevoir leur bre-
vet d'officier EMG (état-major gene-
ral) .

Ils arrivaient au terme d'une pério-
de d'instruction de dix semaines pen-
dant lesquelles , sous la direction de
sept chefs de classe (parmi eux le ma-
jor Bernard de Chastonay), ils furent
astreints à suivre plus de septante
heures de cours théoriques et prati-
ques.

Les écoles d'officiers EMG sont
commandées par le colonel Gerard
Lattion auquel les élèves furent pré-
sentes dans un garde-à-vous impec-
cable par un chef de classe tandis
qu 'au-dehors on entendait les musi-
ciens de la fanfare de l'école de re-
crues de Lausanne placée sous le
commandement de l'adj. sous-officier
instructeur Anklin.

On jouait le salut au drapeau pen-
dant qu 'un adj. sous-officier de l'E-
cole de recrues d'artillerie stationnée
à Sion, presentali la bannière fede-
rale comme cela se fait lors de la re-
mise ou de la reddition des drapeaux

En ouvrant la cérémonie. le colonel
f.-g. g-

(Suite pag e 7.)

T E H È R A N  

P E T I T E  P L A N È T E
Aimez-vous la danse ?
Méfiez-vous.  Vous allez vous ne comprend rien à l'art super

faire assommer... par votre propre sonique du twist , danse et musi
appareil de radio. que , et qui entre en transes.

Ainsi en advint-il , du moins, à ~ Cesse ou ì* t'assomme !
une jeune f i l l e  que son pere envoya
dans un monde meilleur en lui f ra-
cassant le cràne.

La pauvre enfant !
Elle aimait tellement la danse,

la musique, cette jeune personne ,
qu 'elle ne pouuait s'empècher de
tourner le bouton , de se mettre à
danser.

Elle était ravissante , esquissant
l'une de ces f igures  adorables du
twist , notre Faradipa : elle ressem-
blait à une déesse grecque. Vous
voyez , quand les déesses s'accrou-
pissent par de pré derrière un
buisson pour fa ire  comme les mor-
telles. Et c'est alors que le pére
est rentré.

h ;:il..lll,. .LUIIili.llll,: ..lMl,ll!lî .L,ll,,.,.ILlllJ. _,, . I.. ,.:.. ,,. .:,.. :. . 'I.. M.:. Lllli!. L^!1111.L!i111J :.:i11,,.:L11111.: ^ ' ..... .:..: !... :.. :. ;iliilillliilillìij||_l

Un rustre, un ours , un folot  qui

Brutalite d uri langage mascu-
lin. La petite sotte crut que l'au-
teur de ses jours plaisantait. Et
continua de danser au son de la
musique.

— Je te dis : arrèté ou je  f a i s  un
malheur ....

La déesse se déhanche de plus
belle, et se tord , et se tortille. Mu-
sique appropriée.

Et boum !
L'appareil vale à travers la pièce

La déesse tombe , raide morte.
— Je n'aime pas la musique et

je  trouve la danse indecente , a dit
le pére , au policier.

En revanche , il aimait bien sa
f i l le .  Comme vous voyez.

Sirius.



Basket : Sion-Stade-Lausanne
Le B.C. Sion I semble avoir retrou- iArrières : Ribordy, Galilauz ; ai-

vé tout ile moirdant d'antan. En effet, lieris : Perruchoud , Evéquoz, Berthou-
il vient d'obtenir trois victoires con- zoto, Gattlen, Miiller ; centre : Nan-
sécutives. zer.
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;̂ : Manquent : Wirthner et 

Anderson,sanne Sport) et une en Coupé suisse . .* ««_&,
(Lausanne-Basket). Le mora! est main- t0Us aeux Dlesses'
tenant au beau fixe. Dimanche, les Coup d'envoi à 10 h. 30 dans la cour
Sédunois voudront confirmer leur re- de l'école des gargone. Venez-y nom-
dressement devant leur public. breux.

L'equipe sera la suivante : E.W.

M"" l̂3nE_fiB_B î \̂

T mP^ v _/^^__r AM *
PENSION CENTRALE

à CRANS ¦ MONTANA 0KAN8 '8,EEEE
à 1 minute du téléphérique.
Radette et spécialités du pays.

. . . . . ,. Menu et à la carte.Arrangement tanfaire pour skieurs

sur 11 installations de remontées Tél (027) 5 27 68
Direction : Mlle Crettaz.

MAYENS DE SION
RESTAURANT
«LES GRANDS MÉLÈZES »

Toutes les spécialités valaisannes.

LE TELESKI FO NCT IONNE
tous les samedis et dimanches

Renseignements :
Pension « Les Grands Mélèzes »

Tél. 2 19 47

A La Channe Valaisanne - Crans
- Couscous à l'Algéro.se '

et toutes les spécialités
Tel. -7 12 58 Fam. Vouardoux

A U X M A Y E N S D E S I O N
Faire un bon repas

ou un « quatre heures »
Chez Debons Tél. 2 19 55

WFRRIFR DE N O V E M B R E  A J U I N
VCIIDICII SKIEZ A PLUS DE 3.000 M.

j 16 installations de remon- gràce au téle- RAT ^C B  E*
\ tèe dont 3 n o u v e l l e s  | phérique d u  |f| | "Ut __¦ __¦

Pour les habitants des districts de Martigny et d'Entremont, alnsl que
des communes de Sion, Nendaz , Vétroz, Ardon et Chamoson, libre pareours
à Fr. 10.— (enfants Fr. 6.—) sur les 4 téléskis de Savoleyres.

Au départ et à l'arrivée MAYENS DE LA ZOUR - SAVIÈSE
CHEZ CHEVEY

r»r I A  DI Are Le téléski f°«ctionne
RESTAURANT DE LA PLACE le samedi dès midi et le dimanche.

Tél. 5 05 77 Vercorin „ . . ,,, „ aCarte journalière Fr. 8.—
PAVILLON DES SPORTS Abonnement 10 courses Fr. 4.—

Montana . Tel. 5 24 69 BELLEVUESon menu, ses spécialités , *"* M " "" * VMJ
sa còte de Charolais. recommande son assiette-skieur.

Se recommande :
Max Bagnoud . chef de cuisine. ì Tel. 2 47 39 802-23

LES GIETTES s. MONTHEY T H Y O N
Tous les jours , billets combinés

2 TELESKIS Cars et Ski-lift Fr. 12.—
Étudiant s (semaine) Fr. 8.—

R E S T A U R A N T  Dép 8 h. 45 Theytaz-Ski

Restaurant Relais HOTEL WALLISERHOF
Des Mayens de Veysonnaz Grachen près de Zermatt

A proximité des télécabines Restaurant - Bar - Orchestre
Tél 2 43 42 Grande ferrasse - Jeu de quilles

Spéc. valaisannes Assiette du skieur 
^^l^Toì

™™

RESTAURANT DE MERBE „ _ -, CRANS Votre annonce!
Rendez-vous des skieurs

R 0 S S W A L D  N A X
TEA - ROOM « MA VALLEE »

1900 Balcon sur la vallèe du Rhòne
par le téléfériqué Restauration Tél. 2 45 68 S. Favre

HOTEL KLENENH ORN HOTEL-RESTAUR. du MUVERAN

Cuisine réputée Spécialités du pays. Ses spécialités aux Morilles
_ , . .. , ,  . , Sa Fondue BourguignonmeBut idea l de vos sorties de week- m (027) 4 n 54 j£>s Maye
end - Magnifiques pistes de ski. p 802-24 S

HOTEL EDELWEISS
LES HAUDERES

Sa bonne cuisine - Ses vins réputés
Radette au camotzet

Tél. 4 61 07

PLUS DE PIQUE-NIQUE !
Vercorin - Café-Rest. des Mayens
Assiette Skteur à Fr. 3.50
R.A. Pecorini-Ballestraz - tél. 5 12 79

LE TELESKI D'OVRONNAZ
fonctionne tous les

SAMEDIS ET DIMANCHES
" L a  semaine sur demande.

Bonne neige - Tél. (027) 4 71 44

Taxis LOYE Charles
SION

<P Appartement 2 26 71
Taxi gare 2 49 79

Suisse B brillant second du
trophée européen de l'aluminiuin

Les responsables de l orgamsation
du Vllme Trophée européen de l'alu-
minium peuvent étre satisfate. Leur
manifestation a été couronnée de suc-
cès.

On s'en était déjà rendu compte
lors de la cérémonie d'ouverture et
cette impression a été confirmée hier
durant les épreuves.

Le temps magnifique dont a été gra-
tifié le plateau :de Crans avait invite
de nombreux vacanciers à se rendre
sur le pareours de la montée ou de
la descente afin d'encourager les
concurrents.

Si notre amour-propre de Suisse
et surtout de Vattaisan est quelque peu
dègù de ne pas avoir assistè à un
triomphe de nos coulleurs, nous n'en
sommes pas boins heureux de voir
qu 'en deuxième rang, à 15 secondes
des vainqueurs, figure notre équipe
B.

Il est vrai que si lors de la course
de descente, un coureur suisse n'a-
vait pas eu la malchance de briser
un de ses skis, nous aurions très cer-
tainement assistè à une magnifique
victoire de nos représentants.

SENSATIONNELLE VICTOIRE i
INDIVIDUELLE

DE JULIUS MARTY
Cependant, notre déception a été ftrès vite effacée lorsque le haut-par-

leur annonga le temps étonnant réa-
lisé ' par le j eune Julius Marty, du
Haut-Valais.

Ce garcon a réussi l'exploit de réa-
liser le meilileur temps de la journée
en battant de plus de 40 secondes les
hommes de l'equipe de France A, |
pourtant vainqueurs.

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, les |
Espagnols qui concourraient pour la
première fois furent largement bat- i
tus.

Cependant, l'esprit qui règne dans
ces concours de ski de l'aHuminium est |
tellement pareill à celui que préconi-
sait le baron de Coubertin, que pour j
tes coureurs ibériques, le principal 1
n'est pas d'avoir gagné, mais bien |
d'avoir participe.

Terminons en rendant un just e et
mérite hommage à l'AIAG, à ses di- \
recteurs, employés et ouvriers pour
le magnifique travail aocompli pour
faire de ce Trophée une réussite.

Nous tepons à "rendre un hommage
special à M. Angelin Luisier, chef du I
personne!! ^s^.usines, . directeur; ..de la ^i»
oommissioii executive de. ée Trophée, •*' f -
qur-:£ut; ̂ '-anfetilité personnifiée» pour- |
les représéhtarits de la press©.

Le Vllme Trophée européen de l'a-
luminium s'est brillamment déroulé.

Puisse le VHIme, qui aura lieu 1 an
prochain en France, fort probable-
ment dans les Pyrénées, remporter le
méme succès.

CLASSEMENT DE LA MONTÉE
(700 m.)

Norvège A ; Suisse A ; Norvège B;
France A ; Suisse B ; Autriche ;
France B ; Allemagne ; Italie; Es-
pagne.

CLASSEMENT DE LA DESCENTE
(1500 m.)

Italie ; Autriche ; France A ; Suis-
se B ; Allemagne ; Espagne ; Fran-
ce B ; Norvège A ; Norvège B ;
Suisse A (disqualifièe pour bris de
skis).

CLASSEMENT GENERAL FINAL

France A, 6' 51" 8-10 ; Suisse B,
7' 06" 7-10 ; Autriche m.t. ; Norvè-
ge A, 7' 14" ; Italie, 7' 26" ; Allema-
gne, 7' 36" ; France B, 8' 13" ; Nor-
vège B, 8' 53" ; Espagne, 9' 46".

Meilleur temps de la journée : Ju-
lius Marty, de Suisse A, 6' 09" 8-10,

Pt.
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Voici les équipes suisses, notamment l'equipe B (à droite) qui a fait le seenni
meilleur temps par équipe de la journée. Au premier pian : Widmer, porle-
drapeau des équipes ; Ensuite, de g. à dr. : Anthamatten, Theytaz, Mart i
Konrad Hischier , Koppel , tous- membres de l'equipe A. Les cinq membres di

l'equipe B : Melly, Bayard , Epiney, Vouardoux, Amacker.
(Photo Schmid)

.•»_ •«.«

ìMpfe 5

Le Valaisan Julius Marty ,  meillt»
temps de la journée.

(Photo Schmid)

EXIGENT
LE

112 coureurs
à la course nationale

de fond 30 km
Le dimanche 17 mars, la course

nationale de fond 30 km se dérouflera
à Champex. 3 seniors IV, 13 seniore
III, 16 seniors II, 13 élite et 67 se-
niors ont été inscrits par leurs asso-
ciations respectives, ce qui porte le
nombre des partants à 112. Tous les
meilleurs seront présents. Les pre-
miers partants s'élanceront suir i]a pis-
te à 8 h. 31, le dernier à 9 h. 31, soit
exactement une heure plus tard .

Cet intervalle relativemen t court
pour 112 coureurs est dù aux départs
simultanés de 2 coureurs. Gràce à des
appareils Fox, la course sera . com-
mentée et il sera possible d'en suivre
les péripéties depuis la lign e d'ar-
rivée où tes concurrents passeront
d'ailleurs au terme de la Ire boucle,
avant d'entamer la seconde.

Entrecote « Café de Paris »

Restaurant Staldbach, Visp
Tel (028) 7 28 55 / 56
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Les championnats romands OJ. à St-Imier
C'est ce week-end prochain que les

jeunes skieurs de trois associations se
rencontreront à St-Imier pour le titre
de champion suisse romand O.J.

Samedi 9, durant l'après-midi, se
disputerà le slalom géant alors que le
slalom special, en deux manches, aura
lieu le lendemain dimanche. Cette an-
née, gràce à ces deux épreuves, il
sera établi un classement combine.

La délégation romande, sous la di-

rection de MM. Gilbert Petoud ei
Freddy Grichting, responsables da
O.J. valaisans, comprendra égalemen!
5 chefs O.J. : MM. Bircher, de Ba-
gnes ; Arlettaz, d'Orsières ; Dulio, di
Brigue ; Fournier, de Nendaz, fi
Dayer, d'Hérémence.

D'autre part, nous rappelons qi*
les coureurs suivants représenteronl
notre canton à St-Imier où nous tan
souhaitons de briller d'une facon toutì
speciale.

Filles : Bochatay Raymonde, Coquoi
Marie-Paule, Vouilloz Marianne, Dulii
Anna , Barras Césarihe, Bressoud Thè-
rèse, Michelet Antoinette, Grand
Eliane.

Gargons : Darbellay Maurice, DM
Jean-Maurice, Copt Francois, PiériJ
Richard , Vaudan Bernard, Griditi».
Roland , Fornage Jean-Elie, Day«
Jean-René, Fournier Jean-Pierre, Gil-
lioz Pierre-André, Emery Jean, Ber-
nard Freddy.

fl ŝJN
Le slalom geant

des Barmes s/Bruson
Le SC de Bagnes a définitivement

arrèté la date du 24 mars pou r son
slalom géant des Barmes s/Bruson.

Cette magnifique région mainte-
nant bien desservie au point de vue
installations mécaniques , se prète ad-
mirafolement au trace d'un slalom
géant.

Les organisateurs ont prévu deux
manches : la première sera disputée
sur la partie supérieure, la seconde
sur la partie inférieure, offrant du
mème coup aux concurrents un ter-
rain varie et attrayant. L'equipe va-
laisanne sera de la partie , ce qui ne
manquera pas de donner plus de re-
lief à l'épreuve qui est l'objet, dès
maintenant. de tous les soins du SC
Bagnes.

Le registro des inscriptions est ou-
vert...

Coureurs, inscrivez-vous sans tar
der afin de falciliter la tàche des or
ganisateurs.

BANQUE
CANTONALE
DU VALAIS

Carnets d'epa rgne 3%
Garantie de l'Eta t

pour tous les dépòts
Sécurité - Discrétion

P 431 S
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La rencontre
pour le titre

de champion suisse
n'aura pas lieu

L'on sait que l'assemblée gene-
rile de Zermatt de la LSHC avatt
décide de rétablir le titre de cham-
pion suisse de première ligue,
tbandonné il y a quelques saisons.
la proposition avait été faite par
le H. C. Sion , à condition que ce
Otre serve à designer l'equipe qui
rencontrerait le dernier ou l'avant-
j ernier de Ligue Nationale B, ces
deux clubs devant également se
départager par une rencontre de
barrage. Ce n'est pas la solution
qui a été adoptee , et, sur une con-
tre-propiition du président du HC
Kii snacht , le match pour le titre
i été fixé après les rencontres de
relégation-promotion.

Le HC Sion devait donc norma-
lement rencontrer sur une patinoi-
re neutre le HC Kusnach t. Les
frais d'une telle rencontre étant
passablement élevés, le HC Sion
a propose de recevoir Kusnacht
sur sa patinoire ou d'aller à Kiis-
nacht moyennan t une indemnité de
1200 frs. Les dirigeants de Kiis-
nacht ayant refusé cette offre, le
HC Sion ne pouvait que décarer
forfait. Kiisnacht sera donc cham-
pion suisse sans avoir ,1oué. Ce
club est également promu en li-
gue nationale B. Il a cependant
perdu une des deux rencontres de
relégation-promotion à Winter-
thour par 4-1, alors qu'il triom-
phait chez lui par 11 à 0.

La saison du HC Sion n'est ce-
pendan t pas encore terminée. En
effet , les 16 et 17 mars, l'equipe
sédunoise se déplacera en France,
. Villard-de-Lans , plus précisé-
plus précisément , pour y disputer
denx rencontres amicales contre
l'equipe locale qui compte dans ses
rangs trois Canadiens.

Le point final de cette saison
1962-63 sera l'assemblée generale
oui aura lieu le 21 mars à l'Hotel
do Cerf.

Era.

Les Autnchiennes battues par
Annie Famose hier à Chamonix

La jeune et polle eludiante frangaise
Annie Famose, àgee de 18 ans , de Pan ,
qui prépare un professera i d'educa tion
physique , a confirmé, dans la course
de descente de l'Arlberg Kandahar , à
Chamonix , qu 'elle était devenue une
des meilleures skieuses du monde en
remporlant bi'illammcnt cette épreuve
en 1' 59" 22, devant les Autrichiennes
Edith Zimmermann (!' 59" 57) et
Christl Haas (1' 59" 61), championne
du monde de la spécialité.

La course a eu lieu dans les meil-
leures conditions possibles. Le par-
eours était à la fois rapide et téch-
nique, co qui avantageait d'excellentes
skieuses tellcs Annie Famose et Edith
Zimmermann qui , sur des pistes fa-
cilcs et rapides , sont généra lement
handicapée s par leur poids assez lé-
ger , par rapport à Christl Haas par
exemple. On crut longtemps que le
temps d'Edith Zimmermann . partie
«vec le dossard No 4, ne pourrait ètre
battu après que la championne du
monde (No 5) cut été créditée d' un
temps supérieur de 4 ccntièmes de se-

condes seulement à celui de sa com-
patriote.

Puis l'on vit surgir dans le schuss
final un bolide : Annie Famose (dos-
sard No 14), qui , malgré un dernier
virage pris très au large en raison
de la très grande vitesse, battit néan-
moins les deux championnes autri-
chiennes.

Cette descente de l'Arlberg Kanda-
har, la dernière grande épreuve de la
saison , a donc confirmé la grande
elasse d'Annie Famose et d'Edith Zim-
mermann qui , tout au lon g de cotte
année, n'ont cesse de briller et de
s'affirmer.

Les concurrentes suisses ont attaque
cette descente avec beaucoup de scep-
ticisme et ont renoncé à prendre de
trop grands risques. Thérèse Obrecht ,
la meilleure Suissesse, ne réussit , en
effe t, à se classer que 13e, à plus de
4" de la gagnante et les autres parti-
cipantes helvétiques se contentèrent de
se qualifier pour le slalom special.

Voici le classement de la descente
dames :

1. Annie Famose (Fi-) 1 59 22 ; 2.

Edith Zimmermann (Aut) 1 59 57 ; 3.
Christl Haas (Aut) 1 59 61 ; 4. Barbi
Henneberger (Al) 2 00 23 ; 5. Traudì
Hecher (Aut) 2 01 80 ; 6. Madeleine
Bochatay (Fr) 2 01 88 ; 7. Heidi Biebl
(Al) 2 02 08 ; 8. Pia Riva (II) 2 02 66 ;
9. Christine Terraillon (Fr) 2 02 98 ;
10. Christine Goitschel (Fr) 2 03 33 ;
11. Marianne Jahn (Aut) 2 03 60 ; 12.
Edda Kainz (Aut) 2 03 92 ; 13. Thè-
rèse Obrecht (S) 2 03 94 ; 14. Christl
Staffner (Aut) 2 04 66 ; 15. Heidi
Obrecht (S) 2 04 77 ; 16. Haidi Mitter-
maier (Al) 2 04 81 ; 17. Lidia Bar-
bieri (It) 2 05 32 ; 18. Silvia Zimmer-
mann (S) 2 05 33 ; 19. ex-aequo Ruth
Adol f (S) et Frangaise Gay (S) 2 07 67.
Puis : 22. Vreni Fuchs (S) 2 07 86 ;
27. Fernando Bochatay (S) 2 08 79 ;
28. Madeleine Wuilloud (S) 2 08 89.

Les trente premières concurrentes
sont autorisées à disputer le slalom.

Puis : 34. Marie-Paule Fellay (S)
2 12 59 ; 40. Marlyse Blum (S) 2 16 11 ;
43. Agnès Coquoz (S) 2 21 87.

Derrière : plus personne.

Le 23e Trophée de la Luy se disputerà demain
Les inscriptions aff luent  pour le 23e

Trophée de la Luy. L'equipe de Ver-
bier sera là avec son capitaine , le
skieur Giroud. Le programme de la
jo urnée est le suivant :
8.00 Distribution des dossards.Distribution des dossards.

Contròie des liccnccs au bureau
des courses, à la Cabane de la
Luy. 17.30
Rendez-vous de tous les cou-
reurs au départ. Montée par le

téléski.
Premier départ Dames et Mes-
sieurs toutes catégóries.
Diner à l'Auberge de la Pierre-
à-Voir ou à la Cabane. Prix du
diner Fr. 4.50 (les diners doivent
ètre commandés lors de l'inscrip-
tion.
Proclamation des résultats ct
distribution des prix au Café du
Centre.

Martigny repoit Versoix
Pour cette rencontre. tout laisse

Prévo ir que la ligne d'attaque du
Martigny-Sports sera une fois de plus
niodifiéc. Par contre, il est plus que
'Main que la pelouse octodurienne
se trouvera elle dans un état quelque
Peu préeaire. Bien que les deux ad-
fersaires soient logés à la meme en-
Kìgnc, le plus handicapc des deux
•*fa vraiscmblablcmcnt l'equipe lo-
c>'e a qui Ics terrain s lourds ne con-
viennent sucre. Pourtant , dans la si-
tuatio n où est place cn ce moment
Wtigny, c'est-à-dire à 3 point s du
jternicr seulement. le ré sultat devrait
iniporter plus que la manière de jouer.
!j serait vraiment désespérant de voir
s'envolcr encore un, voire deux points,

d'autant plus qu 'une défaite à domi-
cile en ce debut de second tour ne
manquerait pas d'affecter sérieuse-
ment le Martigny-Sports et son pu-
blic devant lequel il aura cette fois
l'avantage d'évoluer.

Le FC Versoix , qui passe pour ètre
moins à l'aise hors de ses terres que
sur son « ground », offrirà sans au-
cun doute une résistance digne du
rang qu'il occupé au classement où il
voisine mais précède Martigny.

Tous ceux qui , demain. prendront le
chemin du stade le feront pour voir
les locaux se ressaisir ct faire le ma-
ximum afin de s'assurer l'enjeu. Les
2 points sont désormais indispensa-
bles.

La Suede a battu
Canada -

Allemagne occidentale
60

Pour la premiere fois au cours du le signe de la plus absolue correction Les marqueurs : Starsinov (13metournoi mondial, la splendide patino!- et extrémement bien arbitre par le 0-1) ; Lunvall (30me 1-1) ; Nlls Nil-re du Johanneshov à Stockholm était Suisse Olivieri et I'Américain Barry, sson (36me 2-1).comble. En effet, 16.000 spectateurs
étaient venus applaudir leur équipe
favorite qui rencontrait l'Union sovié-
tique et ils ne manquèrent pas d'en-
courager la Suède par leurs cris de
« Heja - Heja - Heja ».

Mais au cours de la première pé-
riode de jeu, tous les encouragements
ne servirent à rien. Les Suédois
étaient encore plus nerveux que les
Russes et le j eu manquait de fluidité.
Cela aliait rapidement changer lors-
que Starsinov ouvrit le score pour
les Soviétiques à la 13me minute sur
passe de Boris Majorov. La machine
russe se mettait alors plcinement en
action et les gardien suédois Sven-
sson devait se mettre à plusieurs re-
prises en évidence, comme par la
suite d'ailleurs. Le point culminant
du match fut atteint au cours du
deuxième tiers-temps lorsque Lund-
vall , à la 30me minute, après une
splendide action Petersson - Nilsson -
Lundvall , réussissait à égaliser pour
ses couleurs. La lutte battait son
plein avec l'avantage à tour de ròle
pour les deux équipes. La foule oriait
au delire lorsqu'à la 36me minute,
Nils Nilsson , à la suite d'une des-
cente en solo inscrivati le No 2 pour
la Suède.

Au cours du troisième tiers, les
Russes continuèrent leur pression et
Svensson fut souvent aidé par la
chance, spécialement par le poteau.
Dang les dernières cinq minutes, les
Soviétiques, j etant toutes leurs forces
dans la bagarre, essayèrent en vain
de renverser le score. Les 37 derniè-
res secondes furent dramatiques. Le
gardien russe sortii pour laisser sa
place à. un joueur du champ, mais
en vain.

Tout le match a été dispute sous

C'est devant 2.000 spectateurs que
s'est dérouilé le premier match des
Canadiens lors du tournoi mondÌ9_ .
Visiblement, le but des joueurs à la
feuille d'érable était de ne pas gas-
piller inutilement des forces , de ne
pas découvrir leurs cartes maitresses
et de se eomporter sportivement. Cela
leur réussit en grande partie puis-
qu'au cours des d'eux premiers tiers,
ili n'y eut aucune expulsion. Les Ca-
nadiens ne perdirent leur sang-froid
qu 'au cours de l'ultime période de
jeu et à un moment donne trois des
leurs étaient «eri prison ».

Les marqueurs : Peacosh (3me 1-0);
Jones (8me 2-0) ; McLeod (30me 3-0);
Mcln tyre (41me 4-0) ; Peacosh (57me
5-0 ; McKnight (59me 6-0).

Arbitres : MM. Viking et Wilkert
(Su).

Les Suisses en verve
L'equipe suisse se presenta dans la

mème formation que la veille contre
la Grande-Bretagne, ce qui s'est avere
fort judicieux. La formation était donc
la suivante : Bassani ; Friedrich , Witt-
wer ; Mueller , Kuenzi ; Parolini , Mar-
tin i, Joris ; Salzmann , Pfammatter,
Jenny ; Scandella, Chappot , Berry. La
Yougoslavie alignait pour sa part l'e-
quipe suivante : Novak ; BrUn , Rav-
nik ; Jan , Trebusak ; Tissler, Felc,
Smolej ; Bogoklinar, Klinar ; Ancevic;
Zupancic, Djordjevic. Oblak.

Le match debuta confortablement

pour l'equipe helvétique puisque, au
début déjà , Berry, alors qu 'un adver-
saire se trouvait pénalisé, marquait le
premier but , bientòt immite par Salz-
mann, sur passe de Jenny.

Le score de cette rencontre est net-
tement trop sevère pour les Yougo-
slaves qui ont manque de réussite dans
leurs tiers , Martini, lui, était dans un
mauvais jour mais le travail de ses
ailiers compensa largement cette la-
cune, spécialement le splendide tra-
vail de Parolini, vraiment en verve.

Les marqueurs : Berry (4e, 1-0) ;
Salzmann (7e, 2-0) ; Parolini (19e, 3-0) ;
Wittwer (20e, 4-0) ; Parolini (23e, 5-0) ;
Parolini (24e, 6-0) ; Parolini (27e, 7-0) ;
Tissler (33e, 7-1) ; Parolini (52e, 8-1).

Arbitres : Nordlie et Isolalo (Nor-
Fin).

Test décisif pour le F.C. Sion
demain contre le F.C. Lugano

Après la deconvenue lausannoise,
normale ct prévisiblc, le FC Sion
s'en ira cet après-midi pour le Tessin
afin d'affronter demain , dès 14 h. 30,
sur le Cornaredo , l'equipe du FC Lu-
gano. Chacun situe parfaitement bien
l'importance de cette rencontre pour
Ics Valaisans qui précèdent d'un
point la formation tessinoise et au-
raient cn cas de victoire la possibi-
lité de rejoindre au classement des
équipes comme Bienne, Granges,
Young Fellows ct Chiasso.

Pour les Sédunois , le problème est
bien simple : il faut gagner, gagner
à tout prix . Un échec ou mème un
partage des points seraient presque
catastrophiques. Il faudra pour at-
teindre cet obj ectif que chacun prcn-
ne sa tàche air sérieux. L'assemblée
generale du club de mercredi soir
nous a convaincus que rien n'était
perdu. L'enthousiasme est touj ours là,
le moral n'est pas atteint : c'est l'cs-
senticl.

Tout le monde est conscient de ses
responsabilités. L'entraineur Spikof-
ski a bien repri s ses hommes cn
mains durant la semaine et bien qu 'il
ne soit j amais facile de gagner au
Tessin, il faut se montrer optimiste.

Il est d'ailleurs probable qu'on ali
gnera la méme équipe que dimanche
passe à Lugano.

La lanterne rouge Lugano, qui a
obtenu à Zurich contre les Grasshop-
pers un partage des points, n'a ce-
pendan t convaincu personne.

Cette formation n'a plus sa place
cn Ligue Nationale A et exprime bien
la totale négation du football. Deux
jou eurs seulement ont réussi à tircr
leur épingle du jeu au Hardturm :
le souple gardien Panizzolo et l'intcr
danois Yrfelt. Tous les autres, en se
serrani Ics coudes ct en bétonnant
sans répit , ont contribué à obtenir
ce résultat nul, mais ils se sont mon-
trés lents et maladroits. Il y a quel-
ques années, les Tessinois nous avaient
habitués à un jeu rapide et incisif.
Auj ourd'hui , le FC Lugano n'est plus
que l'ombre de lui-mème. Cette équi-
pe s'est embourgeoisée ct semble
rcellement à la portée du FC Sion.

Si Barlie et ses défenseurs se mon-
treni dans un bonjour, si Mantula re-
trouve une partie de ses moyens et
si Ics avants savent utiliser Ics oc-
casions qu'ils sont fori capables de
se créer , les deux points ne devraient
pas leur échapper.

L equipe premiere partirà au com-
plet cet après-midi déjà et subirà ce
soir, sur place, un ultime entraine-
ment, alors que les réserves ne s'en
iront que dimanche matin.

Sous les ordres de M. Karl Goep-
pcl, de Zurich, le FC Sion aiignera
sans doute la formation suivante :

Barlie ; Germanier, Héritier. Salz-
mann ; Gcelz, de Wolff ; Gasser,
Mantula (ou Spikofski), Anker, Bor-
noz, Quentin. Remplaganls : Panchard
ct Meier.

J.-Y. D.

La maison Geistlich ,
une des plus ancien-
nes et plus grandes
fabriques suisses d'en-
grais, vous offre pour
toutes cultures des en-
grais efficaces de pre-
mière qualité et de

grand rendement.
Représentants pour le Valais :

LIAND & HÉRITIER
Produits agricoles - Savièse

Tél. (027) 2 32 84

Finlande - Etats-Unis
11-3

Devant quelque 3 000 spectateurs, à
la patinoire du Johanneshov, à Stock-
holm , la jeune équipe estudiantine
américaine a clairement fait voir ses
faiblesses. D'emblée, il est à remarquer
que les Etats-Unis ont sacrifié ce
championnat du monde au tournoi
olympique de 1964 et espèrent ainsi
aguerrir leurs hockeyeurs au rythme
des grandes compétitions internatio-
nales.

Les marqueurs : Kilpio (2e, 1-0) ;
Poole (7e, 1-1) ; Keinonen (19e, 2-1) ;
Seistano (20e, 3-1) ; Nikkilae (25e,
4-1) ; Numminen (28e, 5-1) ; Vasama
(29e, 6-1) ; Keinonen (31e, 7-1) ; Nik-
kilae (32e, 8-1) ; Michaud (33e, 8-2) ;
Kilpio (38e, 9-2) ; Tschida (42e , 9-3) ;
Keinonen (48e, 10-3) ; Rastio (52e,
11-3).

Arbitres : MM. Lundquist (Can) et
Pokorry (Tch).

Sierre - Le Lode, choc capital
Toujours invaincue sur son terrain ,

l'equipe « rouge et jaun e » résistera-
t-elle aux assauts de Ha vaillante équi-
pe du Lode ?

Relégués à la dernière place du
classement, les hommes de Beysa'rd
vont tenter de se tirer d'embarras
en se battant comme des diables, de-
main au Stade de Condémines, et ce-
ci à plusieuirs litres.

Premièremen t pour quitter dans le
plus bref délai la place de lanterne
rouge qu'ils occupent depuis dimanche
dernier, position qui n'est pas la leur.
Deuxièmement, les Valaisans ont dif-
ficilement digéré le score fleuve que
les horlogers leur ont infligé au (match
alller et chacun tenterà de 'muselar
à sa manière les ténors loelois pour
éviter pareille mésaventure.

Les visiteurs fort leur première ap-
parition en ce deuxième tour du
championnat et le manque de compé-
tition devrait ètre exploité habile-i
ment pair les Sierrois.

De toute fagon chaque joueur de-
vra se lancer dans la lutte avec l'e-
nergie du désespoir et foreer sans
tar.der la défense adverse. Pour cela
il faudra que la ligne d'attaque fasse
preuve d'un peu plus de mordant et
de réussite, sans quoi la situation ac-
tuelle très préeaire déjà risquerait de
xevenir rapidement catastrophique.

Le public, qui a aussi sa part :de
responsabilité, assisterà nombreux et
solidaire à cette importante rencon»
tre. C'est en ces moments critiquas
que les joueur s ont besoin de votre
appui et de votre encouragement.

Coup d'envoi à 14 h. 30.
G. Pd.

^ SSIEHBii S,A>
SIERRE

Tél. No (027) 5 16 23

La maison spécialisée
de

Portes basculantes
pour garaqes

Résultats
et classements

Groupe A
Finlande - Etats-Unis 11-3

(3-1 6-1 2-1)
Canada - Allemagne de l'Ouest 6-0

(2-0 1-0 3-0)
Suède - URSS 2-1 (0-1 2-0 0-0)
Suède 2 2 0 0 7-2 4
Tchécoslovaquie 1 1 0  0 10-1 2
Canada 1 1 0  0 6-0 2
URSS 2 10  1 7-3 2
Finlande 2 1 0  1 12-9 2
Allemagne de 'l'Est 1 0  0 1 1-5 0
Etats-Unis 1 0 0 1 3-11 0
Allemagne de l'Ouest 2 0 0 2 1-16 0

Groupe B
Norvège - France 8-2 (1-1 1-0 6-1)
Roumanie - Grande-Bretagne 8-1

(2-0 3-1 3-0)
Suisse - Yougoslavie 8-1

(4-0 3-1 1-0)
Suisse 2 2 0 0 16-1 4
Roumanie 2 2 0 0 12-4 4
Norvège 1 1 0  0 8-2 2
Pologne 1 0  0 1 3-4 0
France 1 0  0 1 2-8 0
Yougoslavie 1 0  0 1 1-8 0
Gde-Bretagne 2 0 0 2 1-16 0

Groupe C
Hollande - B'ullgarie 3-3 \

(1-2 1-1 1-0)
Hongrie 1 1 0  0 25-1 2
Autriche 1 1 0  0 13-2 2
Hollande 10  10  3-3 1
Bulgarie 10  1 0  3-3 1
Danemark 1 0  0 1 2-13 0
Belgique 1 0  0 1 1-25 0

PROGRAMME D'AUJOURD'HUI
Groupe A

Canada . Allemagne de l'Est
Tchécoslovaquie - Etats-Unis

Groupe B
Yougoslavie - France
Norvège - Pologne

Groupe C
Autriche - Hongrie

ET DE DEMAIN
Tchécoslovaquie - Allemagne de l'Est
Suède - Finlande
URSS - Allemagne de l'Ouest

Groupe B
Suisse - Roumanie
Grande-Bretagne - Pologne

Groupe C
Hollande - Danemark
Belgique - Bulgarie



A RÉGION REINE

SKIEZ AU FAITE DES ALPES DU SKI DE PRINTEMPS
Accès par la nouvelle route du tunnel

TÉLÉCABINE ET TELESKI

PAR LE SUPER SAINT BERNARD ?__?___ r ~L
Ofa 4092 L

D E C I M  SPECIAL POUR VIGNES
4-7-12-12 (avec su.faite de magnèsie)

C p i l C A U  SPECIAL POUR ARBRES FRUITIERJS
r l\ U O H IM n.6-16-16-2 (avec magnèsie et bore)

et toutes autres compositions, telles que 3-8-8,
5-8-10, 5-8-15, 10-20, 15-25, etc.
En vente dans les commerces de la branche

Agent pour le Valais : Villiaifl Robert -TÌSSOt , Sion Tél. (027) 2 24 24

P 3539 S

La plus sensationnel le
des grandes routières

Ford Taunus 17 M

Elle est rapida
elle a du frein (à disque)

et dès maintenant

meilleures conditions de
reprise

• meilleur système de li-
financement

FORD
•Jj^a^

Nos occasions garanties
1 Alfa Giulietta IT 1960
1 Opel Record 4 h 1960
1 Taunus 17 M 1961
1 Taunus 17 M 1960
1 VW I960
1 Fiat jardinière 1961
1 17 M 1959

Garage Valaisan
Raspar Frères

Sion - Tél. (027) 2 12 71
Nos Représentants :

Centre et Bas-Valais :
Ed . Reichenbach.
Tél. (027) 2 24 84

Centre et Haut-Valais :
A. Pellissier,
Tél. (027) 2 23 39

(Parali le samedi)
P 23-12 S

Engrats Edison 13.13.20
9.9.18

HUMATINE-
MEDITERRANEENNE

riche
engrais complet organique

4. 6. 10
40 % matières organiques

M. DTJBUIS S.A. - SION
Tèi. (027) 2 11 40 ou chez ses

agents locaux
P 219-3 S

PARQUETS
LAMES PITCHPIN

environ 600 m2 à vendre.

P. VOLANDEN, LAUSANNE
Tel. (021) 24 12 88

P 120 L

RHUMATISME, GOUTTE
ARTHRITE, SCIATIQUE

et autres névralgies, le GISA-
LINE provoque une forte ex-
crétion de l'acide urique et
la suppression rapide des dou-
leurs. Il élimine mème maints
dépòt visibles et sensibles d'a-
cide urique dans les articula-
tions.
Emballage d'origine 4.85
Emballage de cure 12.90
Emballage de famille 19.80
Un traitement externe avec la
POMMADE GISALINE peut
considérablement renforcer
l'effet du Gisaline absorbé
sous forme de granulés. Prix
4.85.
En vente dans les pharmacies
et drogueries.
Envoi prompt par la Pharma-
cie Paracelse, Langstrasse 120,
Zurich 4, Dr M. Jorger.

P 876 Z

Pour vos travaux de

Gypserie-Peinture
Papiers peints
L. VALENTIN & FILS

Chàteauneuf - Sion
Tél. 2 28 35 2 30 51

aaaamm^ammmmaaaaaaaaaaaaammaammwwaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa/mimmwr \
Depuis
50 ans

nous accordons des préts sans
formalités compliquées. Pas
de caution Discrétion absolue.

Banque Procrédit, Fribourg
Tel. (037) 2 64 31

V J
Nos belles occasions

— Alfa Sprint 1958, bleue
très soignée.

— Alfa Spider 1958, bleue, im-
peccable.

— Alfa Ti, 1961 , noire, Irei
bon état.

— VW Karman 1960, grise
excellent éta t.

— Ford Taunus 1956, bleue
bon marche.

— Renault Dauphin e 19 6 1
grenat , 25.000 km.

GARAGE ELITE - SIERRE
Agence Alfa Romèo pour le Valak
Service de vente : Louis Corthésj

Tél. (027) 5 17 77 _ 5 04 53
P 83-2 £

tN'

attendez pas I
vos chapeaux sont
transformés à la mo-

Seulement 8.— fr.
Garniture dès Fr. 3.50
(joindre gravure pour
la forme désirée).

Fabrication de chapeaux
SCHNEUWLI - Fribourg

rue de Lausanne 73
¦fr Nettoyage et réparation de
chapeaux de messieurs, dès

Fr. 4.50
P 383-3 F

U R S S
Voyages accompagnés

ler mai à MOSCOU, 14 j.
départ 26 avril Fr. 865.—

MOSCOU - LENINGRAD -
KIEV, 15 j. Voyages par avion

et chemin de fer.
départs 7 et 21 juillet , 4 et
18 aoùt Fr. 990.—

MOSCOU - VOLGOGRADE
SALTA - KIEV

22 j. Voyage par avion et
chemin de fer.

Cile à ciment

VOYAGES !»IAVANCHY SA

départ 6 juillc- Fr. 1.290.—
MOSCOU - TA JXENT
SAMARCANDE - SOTCHI
KIEV

21 j. Voyage par avion et
chemin de fer.
départ 28 juillet Fr. 2.500.—

Renseignements, programmes
et inscriptions :

Association SUISSE-URSS
Lausanne, Ancienne-Douane 2,

tél. (021)' 23 75 66
Genève, Montbrillant 12,

tél. (022) 33 46 10

Lausahne, 15; r rue de Bourg,
tél. (021) 22 81 45

Vevey, -18, rue du ' Simplon.
tél. (021) 51 50 44

ou votre Agence de voyages
habituelle.

P 224-3 L

A VENDRE une

JE CHERCHE A ACHETER
un elio è cimen t d'occasion,
capacité entre 10 et 20 tonnes.

Ecrire sous chiffre P 3887 S à
Putìlicitas Sion. P 3887 S

FRITEUSE DOUBLÉ
marqu e Fri - Fri , neuve, prix
avantageux.
Faire offres sous chiffres P
3900 S à Publicitas, Sion.

P 3900 S

THEATRE DE SION
mardi 12 mars, à 20 h. 20 I

'¦ Deux heures de rire, de fan- ;
! taisie, de musique avec le ca-
', baret de la Radio romands

: Au coup d'essai ;
anime par Rolan JAY

; Location : Bazar Revaz & Cie, J> rue de Lausanne, tél. 2 15" 50. «
i <

| Prix des places : Fr. 3.30 à 6.60 j
i i

? *

MERCEDES DIESEL 180
modèle 1956, gris - beige, au
compteur 70.000 km., parfait
état, h o u s s e s , etc. Event.

échange contre bonne Jeep Wilìlys.

Offres au tél. (026) 6 33 38 (h. de bur.)
P 210-5 S

| C H I P P I S
4 le 9 mars 1963, à 20 h. 30
J Halle de Gymnastique i

ì CONCERT ;
ANNUEL

< donne ?
1 par la fanfare municipale ?

< Invitation cordiale |
P 702-221 S ;

( ^W"*"»-¦*•?"?"*¦??????????'? ¦'? '?"*¦ ?"? ¦*

SUPERBE OCCASION

A vendre

BELLE CHAMBRE
A C0UCHER

moderne, noyer, comprenant
1 armoire 3 portes démontable,
1 coiffeuse dessus verre et gia-
ce, 2 tables de chevet dessus
verre, 2 lits jumeaux avec

belle literie, crin animai

Fr. 1060.-
M. PESSE MEUBLES

Monthey - Tél. (025) 4 22 97

P 15P-16 S

PIANOS D'ETUDE

LOCATION - VENTE
Demandez nos conditions

Accordage - Réparation

Jrf&&vi&Z£f c)
Rue des Remparts - SION

Tél. 2 10 63

P 70-12 S

TAP SS ER

ITALIE DU SUD rt en ét t
du 17 au 25 mars meubles

rembourrés

VOYAGE EN CAR PULLMAN ! 
^

e
Sanotuaires italiens et

I stores

VISITE AU PERE PIO 
ddeaux

A.  M E L L Y

le stiamatisé Travall paf
Itinéraire : Rimini, còte de l'Adriati que, N.-D. de personnel qualifié
Lorette, Padoue, etc.
Restent quelques places
Départ agsuré.

I

Ameublement
Sierre, Av. du

rei. a ut su p 3788 S ¦ Marche
_?_n__________ iii___ *ii__ . il iiiiwi PI l i i____ m amimammmmaaaar Téi. (027) 5

P 262-7 S

LE CULTIVATEUR AVISE UTILISE j^k

CO. FU. NA. ¦̂

« MATERNA »

Feuille d'Avis du Valais AV- DE LA M?

puremen t organique - reeliement économique et ___ WwM
rapidement assimilable. Jc___i__l

\ *r
En vente chez les commercants de la branche. \. J*/'

CONFECTION

P 315-1 S TROUSSEAUX
DE ST-GALL

DÉMOLITION
A VENDRE :

PARQUETS, LAMES PITCH.
PIN, PORTES, FENETRK
RADIATEURS, faces d'armoi.
res, dhaudières de chauttagt,
chaudières à lessive, planches,
oharpente, poutraison, fer i
PN et DIN, tuyaux , art . sani,
taires, cumulus, barrières, foj.
te sanitaire, etc.

P. VONLANDEN - Lausaiint
Tél. 24 12 88. P 1936-9 \

A VENDRE

baraque de bois
8 sur 4 m., couverture eternit

A la mème adresse, un»

chietine de chasse
Lucernoise, 3 ans pedigree.
Tél. (027) 2 11 70 (h. des repas)

P 3789 S

PINOT NOIR 1962
Suis acheteur de 5 à 6000 li-
tres Pinot Noir, récolte 1962,
ler chofac, payable comptant.

¦ . ¦
- . _9l

Faire offres sous chiffres P
3750 S à Publicitas, Sion.

P 3750 S

DEMENAGEMENTS
TRANSPORTS

Maison MUGNIER
Martlgny-Bonrg

Tél. bureau : (026) 6 11 77
Tél. appari : (026) 6 07 78

P 1269 S



il i. - - I C|NEMA Lux K̂ ^P̂
DARDI 12 mars à 18 fi. 45 et 20 h. 30

CINEDOC présente un documentaire de valeur
qui mérite le GRAND SUCCÈS

LE PEUPLE «HUNZA»
fu reportage vivan t d'une expédition dans les
#0119 montagneuses de l'Asie centrale où vit le
Jjuple « HUNZA », peuple qui ne connait pas de

maladie.

l'ascension d'un sommet de 7000 m. dans le mas-
J| de l'HIMALAYA vous tiendra en haQeine.

UN FILM SAISISSANT, EN COULEURS,
jjprod ucteur bien connu EUGENE SCHUMACHER

En compi ément de programme :

ET TON FRERE ?
Cn film consacré à l'oeuvre de PRO INFIRMIS

Dès 16 ans révolus

LOCATION OUVERTE MARDI DES 16 HEURES
i !a caisse du LUX. P 7-25 S

I M P O R T A N T

POUR LES DETENTEURS
DE VÉHICULES UTILITAIRES ET TAXIS

ieion la nouveflle loi sur la circiilation rautière,
_ véhicules suivants doivent ètre équipes de

TACHYGRAPHES
li le 1-7-63 :

— cars touristiques
— cars et petits bus pour le transport d'ouvriers
— taxis.

3 le 1-7-64 :

— tous les ca'mions.

mr les véhicules circulant en Valais, l'importa-
ur des célèbres

TACHYGRAPHES KIENZLE
i Maison J. BossHard nous a confié la vente
le montage de leurs appareils et accessoires.

I grand intérèt que cette marque rencontre par-
li et le peu de temps qu 'il reste avant l'entrée
vigueur de la nouvelle loi nous oblige à prier

i intéressés de se mettre immédiatement en rap-
rt avec nous.

t_ \i.m^
m
^^LTl^^̂ mf a ̂ S______________ a___

Tél. (027) 5 03 08

P 313-14 S

Association de scieries de la Vallèe de Joux
L E  P O N T

Tél. (021) 85 14 54 ou 85 11 38
re rapidement et aux meilleures conditions :

LAMES SAPIN TOUS GENRES
BOIS DE MENUISERIE - CHARPENTE

COFFRAGE - RAYONS COLLES
PLANCHERS BRUTS - MADRIERS RABOTES

G. Revaz, Garage de l'Ouest, Sion - Tél. (027) 2 22 62

io

il

*m*CORVAIR

yWrte d'identité? Moteur: arrière a 6 cylindres, race, refroidissement à air. Place: en abondance pour 6personnes.
"'mie: inspire l'industrie automobile. On peut l'essayer chez nous. Un produit de la General Motors. Montage Suisse.

La Boutique
du Prèt-à-porfer chic

I__-^__B3__3^_____________^__é 
____

___\_____ft_\

vous annonce,
Madame,

L ouverture
de la saison

Notre nouvelle collec-
tion de modèles sé-
lectionnés et créations
exclusives vous sédui-
ra.

Mmes

Andrée et Berthe
Gauye

P 107-12 S

RÉPARATION IMMEDIATE
DE TALONS

en quelques minutes travail impeccable.

/ a a » m a a e$V v̂ \

V ~̂§/ .
R. BABECKY - SION

Rue de Savièse - Tél. 2 48 62

Envois par poste

P 225-1 S

Pommes de terre
tout-venant 22.—
Benedicta I 32.—
Bintje I 42.—
Expédition CFF.
Réservez de suite.

M. Beauverd-Mer-
mod, Rennaz-Vil-
leneuve.

MD 121 L

A VENDRE

radio
marque Siemens.
Très bon état.

Tél. (027) 2 24 65.
P 3838 S

™.t, Frangois
antiquites Sch|otz
bahuts, tables, etc. Maitre-peintre
Ecrire sous chiffre d̂ Plòmé. .
P 3841 S à Publi- Gypsene-peinture
citas, Sion. f™p 3841 s lei. L il 50

(de 12 à 13 heures)

Topolino VesPa
pour pièces de re- bon état à vendre.
change.

Marcel Gard , Bra-
S'adresser au mois
Tél. (027) 2 13 80.

P 3817 S P 3833 S

Sous le p atronage de la FA. V.
9e Cross agaunois
Règlement :
1. La course est autorisée par la

A.F.A.L. et soumise à son règle-
ment.

2. Elle est ouverte à tous les coureurs
en possessìon d'une carte de Start
de l'A.F.A.L. ou d'une licence de
la F.S.A.A. valable pour 1963.

Une categorie « Debutants » est
prévue pour tous les coureurs qui
n'ont pas de licence et qui n'ont
jamais pris part à une course de ce
genre (cyclistes, footballeurs,
skieurs, etc).
Les distances à parcourir sont les
suivantes :
Cadets (1945-1946) 2 km. 400
Juniors (1943-1945) 3 km. 600
Debutants 3 km. 600
Vétérans dès 1929 7 km.
Licenciés A et B 7 km.
Un classement individuel sera éta-
bli pour chaque catégorie.
Il y aura un classement interclub
pour la catégorie licenciée.
Le premier de chaque catgéorie
recevra un chailenge, attribué dé-
finitivement s'il est gagné 3 fois
en cinq ans par le méme coureur.
Les trois premiers de chaque caté-
ne recevront un prix special. Des
prix individuels récompenseront
les coureurs selon l'art. 41 des
prescriptions de concours.
Chaque coureur pourvoit person-
nellement à son assurance. La
SFG St-Maurice décline toute res-
ponsabilité en cas d'accident.
La course aura lieu par n'importe
quel temps.
Incsriptions : par écrit en indi-
quant : nom, prénom, date de
naissance .catégorie et club.
A l'adresse suivante : SFG St-
Maurice, par M. Puippe Raymond,
facteur, St-Maurice, tél. 3 66 77.
Délai pour les inscriptions : 13
mars 1963.

12. Finance d'inscription : Juniors et
Cadets : Fr. 3. Autres catégó-
ries : Fr. 3.50 - Interclub : Fr. 5.—
montant à verser à la SFG St-
Maurice, c.c.p. Ile 5139 en mème
temps que l'inscription, à défaut de
quoi cette dernière ne pourra pas
étre prise en considération.

13. Horaire probable de la manifesta-
tion :
Dès 12 h. : Vestiaires ouverts au
Pare des Sports
A 13 h. : Contróle des licences et
distributions des dossards
13 h. 30 : Départ des cadets
13 h. 50 : Départ des Juniors
14 h. 10 : Départ des Debutants
14 h. 30 : Départ des Licenciés B
et Vétérans
15 h. : Départ des Licenciés A.

R. P.
DEJA DES INSCRITS DE CLASSE

Cette 9me édition va au-devant
d'un succès mérite et déjà les orga-
nisateurs ont enregistré des inscrip-
tions en masse. Citons parmi les pre-
miers inscrits le nouveau champion
suisse de cross-country en catégorie
B le Lausannois Bernard Huber et le
champion suisse junior Raymond
Mermoud de Lausanne également.

Le L.A.C. Briinl nous annonce une
tres forte équipe avec en tète de liste
Hugo Eisenring, vainqueur l'an der-
nier du cross agaunois. Eisenring vient
d'obtenir une seconde place lors du
championnat suisse 1963. A ces noms
s'ajoutent bien entendu les romands
Widmer, Studer, Coquoz, Vez, Guther
pour ne citer que les meilleurs.

Le délai d'inscription était clos le
13 mars il faut s'attendre encore à des
inscriptions en masse de clubs tels
Stade-Lausanne , CA. Sierre , Canto-
nal , U.G.S., Helvétia Genève, Bex
Villeneuve, CA. Vennes sans oublier
les clubs campagnards qui font tou-
jours un effort particulier pour venir
en nombre disputer l'épreuve agau-
noise.

C'est dire que cette 9me édition va
au-devant d'un grand succès. A vous
spectateurs de venir donner à cette
manifestation l'éclat qu'elle mérite.

R. P.

vers le Derby
de Printemps

de Nendaz
Le Ski-Club « Arpettaz » de Nen-

daz organisé, en date du 17 mars, un
concours sous forme de slalom géant
avec arrivée aux environs de Basse-
Nendaz.

Cette rencontre sportive s'adresse
aux coureurs valaisans habitués aux
concours dominicaux qui se feront un
plaisir de se mesurer une fois encore
avant la fin de la saison actuelle.

Sur le pareours de la « Biolle » qui
bénéficie d'un excellent enneigement
cette année la lutte peut devenir ar-
dente en apportant aux habitants de
Basse-Nendaz une bouffée de compé-
tition.

Voici le programme :

VENDREDI 15 MARS
20 h. : tirage des dossards.

DIMANCHE 17 MARS
7 h. 15 : messe à Basse-Nendaz.
8 h. 15 : distribution des dossards

et contróle des licences au café « Vieux
Pressoir », Basse-Nendaz.

De 8 h. 30 a 10 h. 30 : véhicules
sur la place publique à Basse-Nendaz,
à disposition des coureurs.

11 h. 30 : départ dames et OJ.
12 h. : départ messieurs, route du

Bleusy.
17 h. 30 : proclamation des résultats

et distribution des prix au café « Vieux
Pressoir ».

CHALLENGES
— Un meilleur temps de la journée.
— Un interclubs (3 coureurs).
— Un ler coureur du Ski-Club

« Arpettaz ».
INSCRIPTIONS

Dernier délai, vendredi soir 15 cou-
rant , à 20 h., au café du « Vieux Pres-
soir » à Basse-Nendaz. Tél. (027)
4 51 36.

RÈGLEMENT
De la FSS

BUREAUX
MINISTRE
neufs, 140 x 70,
noyer, tiroir dos-
sier suspendu. Fr.
390.—.

P. Papilloud, Vé-
troz.

Tél. (027) 4 12 28.

P 3879 S

Opel
«Caravan»
de premiere main
en parfait état
provenant de par-
ticulier soigneux.

Ecrire sous chiffre
P 3851 S a  Publi-
citas, Sion.

P 3851 S

foin
bottelé
haute densité.

S'adresser chez
Marcel Berthod ,
Produits agricoies.
Bramois.
Tél. (027) 2 22 74.

P 20395 S

A LIQUIDER
pour cause de de
cès

12 ruches
S adresser chez
Arthur Quennoz,
Boulanger,
Conthey.
Tél. (027) 4 14 54.

P 3761 S

Henschel
basculant 120 CV,
4 m3, en parfait
état.

S'adr. par é c r i t
sous c h i f f r e  P
3785 S à Publici-
tas Sion.

P 3785 S

Contrat résilié, à
céder

CHAMBRE
A MANGER
de style avec lé-
gers défauts.

Tél. (027) 5 20 67.
P 3878 S

A vendre pour
cause imprévue
une
FAUCHEUSE

REMORQUE
mod. recent avec
important rabais.
S'adr. chez Ed-
mon d Z a m b a z ,
Conthey ou tél.
(027) 2 39 81.

P 148-4 S

2 camions
basculants 5 m3,
évent. avec tra-
vail.
Ecrire sous chiffre
P 20385 S à Publi-
citas, Sion.

P 20385 S

Peugeot
403 '
cause départ.

Tél. (027) 4 14 77.
P 3821 S

Le Handball sur gazon
reprend ses droits

Dans l'ensemble dai mou vement
sportif allant en croissant dans notre
canton , le handball a eu beaucoup
de peine à se frayer un chemin pour
occuper une place au soleil. A ce
jour , de commun accord avec te co-
mité vaudois de handball sur le ga-
zon , les oiubs valaisans vont disputer
leur prochain championnat . Ce spor t
à la portée de chacu n trouve surtout
ses adeptes parm i les jeune s et une
large place est faite aux ju niors qui
sont classes en deux catégóries diffé-
réntes, soit de 14 à 16 ans et de 17
à 20 ans. Cette année la saison sera
tout particulièrement chargée et sitòt
que les terrains seront disponiblas
nous pourrons assister à de belles
empoignades, surtout en Haut-Valais
où l'equipe viégeoise disputerà le*pro-
chain championnat en Ligue natio-
naie B. Voilà du pain sur la planche
pou-r le comité locai qui vien t de
donner son accord définitif pour le
premier tour. Quant aux j eunes dé-
sirant connaitre les premières passes
du handball sur gazon, le chef téch-
nique W. Honegger, rue d-u Midi à
Lausanne, fournira volontiers toutes
les indications nécessaires aux grou-
pes désirant se lancer dans ce genre
da compétitions.
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Adaptation nouvelle et inèdite de JACQUES M A R C I R E A U
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SAILLON
En pleine nature, le nouveau

RELAIS DE LA SARVAZ
menu voyageurs Fr. 5.—.

Toutes spécialités à la carte
Tél. (026) 6 23 89

P 673-1 S

M E M E N T O
R A DI O - T V

MARTIGNY

Samedi 9 man
SOTTENS

7.00 Soufflons un peu ! 7.15 Informations;
7.20 Premiere propos ; 7.30 lei Autoradio
Svizzera I 8.30 Route libre ! 8.35 Le bulletin
routier communiqué par le TCS et l'ACS ;
8.45 Le Miroir du monde; 10.45 Le Miroir du
monde; 11.00 Emission d'ensemble; 12.00 Mi-
di à quatorze heures ; 12.45 Informations ;
12.55 Le Comte de Monte-Cristo ; 13.10 De-
main dimanche ; 13.40 Romandie en musi-
que ; 14.10 L'anglais chez vous ; 14.25 Tré-
sors de notre dlscothèque ; 15.00 Docu-
mentalre ; 15.30 Plaisirs de longue durée ;
16.00 Moments musicaux ; 16.15 Chasseurs
de sons ; 16.40 Per i lavoratori Italiani in
Svizzera ; 17.10 Swing-Sérénade ; 17.45 Bon-
jour les enfants I 18.15 Carte de visite ;
18.30 Le Micro dans la vie ; 18.50 Course
de l'Arlberg-Kandahar ; 19.00 La Suisse au
micro ; 19.15 Informations ! 19.25 Le Miroir
du monde ; 19.45 Villa sa m'suffit ; 20.05
Un souvenir... Une chanson... ; 20.30 L'Af-
faire Fred Warren ; 21.10 Samedi-Varlétés ;
22.30 Informations ; 22.35 Les Championnats
du monde de hockey sur giace à Stock -
holm ; 22.45 Entrez dans la danse ; 24.00
Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME
19.00 Les Championnats du monde de

hockey sur giace ; 20.00 Vingt-quatre heu-
res de la vie du monde ; 20.15 Le Comte de
Monte-Cristo ; 20.35 Disques pour demain ;
20.50 On connati la musique ; 21.20 Les
Jeux du Jazz ; 21.30 Les grand noms de
l'opera ; 22.15 Le francais universel ; 22.35
Hommage k Max Elskamp ; 53.00 Hymne
national. Fin.

BEROMUNSTER
S.15 Informations ; 6.20 Petit concert ma-

tinal ; 7.00 Informations ; 7.05 Danses po-
pulaires suisses ; 7.20 Mon Jardin ; 7.30 lei
Autoradio Svizzera I 6.30 Cours d'espagnol
pour debutanti ; 9.00 Université radiopho-
nlqu» et télévlsuelle internationale ; 9.15
Musique de chambre ; 9.55 Aujourd'hui à
New York ; 10.00 F. Salzmann s'entretient
avec H. BSehensteln, rédaeteur ; 10.15 Mu-
sique légère ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Der WildschUtz, extralts ; 12.20 Nos
compliments ; 12.30 Informations ; 12.40 La
Société de Musique de Sarnen ; 13.00 La
griffe du critique ; 13.15 Parade des suc-
cès ; 1S.40 Chronique de politique lnté-
rleure ; 14.00 Bulletin du jazz ; 14.30 Thé-
Concert ; 18.15 E. Schweingruber repond à
des problèmes concernant les loia sur le
travail ; 15.30 Musique varlée ; 16.15 Pas de
droits de douane sur le savoir ; 17.00 K.
Cornell présente les disques nouveaux aux
amateur* de bonne musique ; 17.40 Emis-
sion pour les travailleurs Italiens en Suis-
se ; 18.00 L'homme et le travail I 18.20 Mu-
sique populaire ; 18.45 Piste et stade : 19.00
Actualités ; 19.15 Cloches de l'église ca-
tholique d'Ueberstorf-Frlbourg ; 19.20 Com-
muniqués ; 19.30 Informations. Echo du
temps ; 20.00 En avant... marche l 22.15 m-
formations ; 22.30 Entrons dans la danse ;
23.10 Echos des championnats du monde
de hockey sur giace à Stockholm ; 23.15
Fin.

TÉLÉVISION
10.55 Courses internationales de ski ; 11.45

Fin. 17.00 Le Trésor des Treize Maisons ;
17.25 L'actualité philatéllque ; 17.50 Le mé-

tter d'étalagiste-décorateur ; 18.20 Cham-
pionnat* du monde de hockey sur giace,
Tchécoslovaqule-USA ; 20.00 Téléjournal et
bulletin météorologique ; 20.15 Carrefour
international ; 20.45 Barnabé ; 32.05 Terre
des Arts ; 22.30 Courses Internationales de
ski ; 23.00 Dernières informations ; 23.05
C'est demain dimanche ; 23.10 Le Téléjour-
nal ; 23.25 Fin.

Dimanche 10 mars
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informations ;
7.20 Sonnez les matines ! 8.00 Concert do-
minical ; 8.45 Grand-Messe ; 9.50 Intermède;
9.58 Sonnerle de cloches ; 10.00 Culte pro-
testant ; 11.15 Les Championnats du monde
de hockey sur giace : Sulsse-Roumanie ;
12.00 Un bel enreglstrement ; 12.15 Terre
romande ; 12.30 Musiques de chez nous ;
12.45 Informations ; 12.55 Disques sous le
bras ; 13.25 Panorama... ; 14.00 Auditeurs
à vos marques... 15.30 Reportages sportifs ;
16.50 Trois tours de danse ; 17.00 L'Heure
musicale ; 18.15 Vie et pensée chrétlennes ;
18.25 La pianiste Marise Charpentier ; 18.30
L'actualité protestante ; 18.45 Sonata a cin-
que ; 18.50 Les Courses de l'Arlberg-Kan-
dahar ; 19.00 Les résultats sportifs ; 19.15
Informations ; 19.35 Le Miroir du monde ;
19.35 Le tapis volant ; 20.00 L'Alphabet ou-
blié ; 20.30 Les grands classiques. La prin-
cesse Turandot ; 22.10 CEuvres de Cari-
Maria von Weber ; 22.30 Informations ; 22.35
Les Championnats du monde de hockey
sur giace ; 22.45 La symphonie du soir ;
23.15 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME
14.00 Fauteuil d'orchestre ; 15.40 Folklore

musical ; 16.00 II était une fois... ; 17.00 Se-
maines de la musique légère à Stuttgart ;
18.10 New York-San Francisco... ; 18.30 Dls-
ques sous le bras ; 19.00 Divertimento ; 20.00
Pour mieux vous connaitre... ; 20.30 A chapelle champsec : le dimanche messe Pharmacie de serviee — Zimmer-
l'Opéra ; 22.10 Poètes de l'étranger : 22.30 ave

_ 
sermon à „ h 45 et jeudl matln à mann tél 2 10 36.

Hymne national. Fin. s h 45 »_ • _ _. ¦ J , ,_  ^T AI ,,' _ _. „ a. .e . .__,..< _, d . =- Médecin de serv iee — Dr Depreux
BEROMUNSTER Lundi 11 mars à 20 h. 15, en l'église du Sa- *

„ .. -, . m „ .-„,. „? _ .„-(„„. . 7 =n T„ cré-Coeur, concert des Petits Chanteurs Tel - m i i u m .
7.45 Propos du Jour et musique , 7.50 in- ' «__ !__ .._ . , . .  • _ .i __ _ _ . ,*_ * • _. .

formatlons : 8.00 Petit concert ; 8.45 Prèdi- de N.-Dame, la Schola. Chirurgie — S'adresser à l'hòpital
cation protestante ; 9.15 Magnificat ; 9.45
Prédication catholique romaine ; 10.15 Le
Radio-Orchestre ; 11.20 Chine ; 12.00 Sulte
No 2, en ré mineur, J.-S. Bach ; 12.20 Nos
compliments ; 12.30 Informations ; 12.40
Concert dominical ; 13.30 Emission pour la
campagne ; 14.15 Musique populaire ; 15.00
Btlro 24 ; 15.30 Sport et musique ; 17.30 Or-
chestre de la RSI ; 18.30 Orchestre Migianl:
19.00 Les sports du dimanche ; 19.25 Com-
muniqués ; 19.30 Informations ; 19.40 Im-
pressions d'Italie ; 20.20 La naissance d'un
opera ; 21.45 Piano ; 22.15 Informations ;
22.20 Musique de danse ; 23.10 Champion-
nats du monde de hockey sur giace à
Stockholm ; 33.15 Fin.

TÉLÉVISION
10.00 Messe ; 11.00 Fin. 15.00 Concours in-

ternational de ski ; 15.45 Deux courts mé-
trages, deux styles; 16.25 Images pour tous;
17.50 Le Collegium Academicum de Genè-
ve ; 18.10 Fin. 19.00 Présentation du pro-
gramme de la soirée ; 19.02 Sport-première;
19.20 Seulement le dimanche Papa a rai-
son ; 19.45 Présence protestante ; 20.00 Té-
léjournal et bulletin météorologique ; 20.15
La faim dans le monde ; 20.30 La dernière
nuit ; 20.55 Les Sentiers du monde : L'Inde
aux cent visages ; 22.00 Sport ; 22.30 Der-
nières informations ; 22.35 Téléjournal ;
22.50 Méditation ; 22.55 Fin.

SIERRE
Ermltage. — Ouvert jusqu'i 2 h. tous les

solrs.
La Locanda. — Tous les solrs qulntet

« J. Pollzz) Brothers • - Fermeture I i h .
Pharmacie de serviee — Zen-Ruffi-

nen, tél. 5 10 29.
Médecin de serviee — S'adresser à

l'hòpital. tél. 5 06 21.
CHALAIS. — Halle de Gymnastique, di-

manche 10 mars, dès 18 h. 30, LOTO en
faveur de l'église paroissiale.

SION
OFFICES RELIGIEUX CATHOLIQUES

PAROISSE DE LA CATHOLIQUE
Dimanche 10 mars

Deuxième dimanche de Carènte
6 h. messe Dès 8 h. Confessions.
7 h. messe, sermon
8 h. messe des écoles, sermon
9 h. hi. Messe (sermon allemand)

10 h. Office parolsslal. Communion
11 h. 30 messe, sermon, communion
18 h. 30 vépres
20 h. messe, sermon, communion
Église du Collège : messe à 10 h. pour les

tallens.

PAROISSE DU SACRE-COEUR
Dimanche 10 mars

Deuxième dimanche de Caréme
7 h. messe, sermon
8 h. messe, sermon
9 h. 30 Grand-Messe

11 h. messe, sermon
17 h. en la crypte, messe pour les Es

pagnols
19 h. messe, sermon
En semaine messe à : 6 h. 30 (sauf merere

di), 7 h., 8 h. et à 18 h. 15 le mardi , mer
credi, Jeudl. vendredi.

PAROISSE DE SAINT-GUERIN
Dimanche 10 mars

Deuxième dimanche de Caréme
1. Slon-Ouest : Messes i 7 h., 9 h. et 18 h.

Confessions : samedi soir dès 18 h. et
dimanche matin dès 6 h. 30.
En semaine : Messe : tous les matins à
6 h. 45 ainsi que mardi soir à 18 h. 15
et vendredi soir à 18 h. 45.

2. Chapelle de Chàteauneuf :
Messes à 8 h. et 9 h. 30.
Le soir, à 19 h„ chemin de Croix et Bé-
nédiction.
En semaine : messe, le mercredi à 11 h.
et jeudl soir à 19 h.

SOCIETES
Centre de culture physique • athlétlque,

Place du Midi. — Entrainement ; Lundl
dès 19 h., mercredi dès 17 h. 30. samedi
dès 16 h. 30.

Choeur mixte du Sacré-Cceur —
Mardi 5 mars, à 20 h. 30, répétition
partielle pour les messieurs. Vendredi
8, répétition partielle pour les dames.
Dimanche 10, le Choeur chanté la
messe

Steno-Club. - Section de l'Association car> Place Centrale, à 5 h. 30
sténographique suisse Alme Paris. - En

tralnement tous les mardl» i 18 heures,_ I'Ancien hopltal (ler étage _ droite).
en vue du concours officiel qui aura Ueu
le 15 mars a Sion

Manège de Sion. — Ouvert chaque Jour.
lecon privée et en groupe, pension pour
chevaux. Tél. 3 44 80.

DIVERS
Thyon - Les Collons. - Tous les dlman-

ches, messe i il b. 30. à l'Hotel de Thyon
aux Collons.

Aux jeunes collectionneurs de tlmbres-
postes. — Nous portons a votre connais-
sance que les cours por Junlors ont re-
pris au FOYER POUR TOUS. Rue Prati-
tori, tous les samedls dès 14 heures.

LE CHEF DE LA JEUNESSE
Francois PI)

CAS et OJ — Dimanche 10 mars,
des participants le vendredi 8 mars,
à 20 h. 30, à l'hotel Kluser.
course à la pointe d'Aufalle. Réunion

Carrefour des Arts — Exposition
Yvone Guinchard-Duruz ; huiles ,
aquarelles, lithos. ouverte jusqu 'au 15
mars

Musée de Valére i Archeologie et his-
toire.

THEATRE DE SION
Nous vous rapeplons que la Radiodlffu-

slon suisse, Studio de Lausanne, presen-
terà le mardl 12 crt, è 20 h. 30, au Théàtre
de Sion , les Jeunes artistes de la Radio
romande, sous le titre

AU COUP D'ESSAI
La presse romande est unanime & faire

l'éloge de ce spectacle plein d'entrain,
de fraicheur et de fantaisle.
C'est aussi l'occasion d'encourager de jeu-
nes talents.

Aussi ne manquez pas ce spectacle.
Location : Bazar Revaz & Cie, rue de

Lausanne. Tél. 2 15 50.
Pharmacie de serviee — Zimmer-

Chirurgie — S'adresser à l'hòpital,
tél. 2 43 01.

SION. — Café du Grand-Pont, samedi
9 mars. dès 16 h., LOTO de l'Association
suisse des Invalides (Section Valais ro-
mand).

SION. — Café du Grand-Pont, dimanche
10 mars, dès 16 h._ LOTO des Petits Lits
blancs de la Pouponnlère valaisanne.

ARDON. — Hall Populaire, dimanche 10
mars, dès 20 h., LOTO en faveur de la
restauration de l'église.

Société de musique La Cecilia, se-
maines du 10 au 17 mars 1963 — Ré-
pétitions générales mardi 12 et jeudi
14, à 20 heures précises. Samedi 16 :
partielles dès 17 heures.

Ski-Club Martigny — Sortie à Ma-
cugnaga en Italie le 19 mars, éventuel-
lement du 17 au 19.

Messe au Collège à 5 h. ; départ du

Inscription jusqu'au mercredi 13, à

1 Office de Tourisme et chez DarWlay, photo.
Assemblée des participants au _i_

tei. à 20 h. 30, le 13 mars. *°"
Se munir de passeports et de ea«_d'identité valables.

MARTIGNY-VILLE. - Hètel Cent™samedi 9 mars. dès 20 h.. dimanche «mars, dès 16 h. 30 , LOTO du Hockey PI ,
de Martigny , ""¦

Pharmacie de seri>ice — Boissanl
tél. 617 96.

Médecin de serviee — S'adresser !
l'hòpital, tél. 6 16 05.

MONTHEY
Dancing « Aux Treize Etoiles». _ j^Sovannazl et son Orchestre Ouvert _Z

qu'A J heuref du matin

EGLtSE REFORMEE DU VALAIS
Dimanche 10 mars 1963

Sierre 09.30 Culte ; Montana 10.00 cultt
Sion 09.45 Gottesdienst ; 20.30 Culte ; 5ax«
09.00 Culte . Martigny 10.15 Culte ; Mm,
they 09.45 Culte.

Le collège
de St-Maurice

(Suite de la première page.)

de spectacles qui n'a rien à entris i
ses pareilles des grandes cités re-
mandes.

Cette salle, magnifiquement équipe
compte 875 places assises dont 180 ani
balcons, mais on y loge aisément più
de 1000 spectateurs. La fosse d'orches-
tre, qui peut servir d'avant-scène, es
réglable dans sa profondeur, ce qu
augmente de manière considérable ls
possibilités scéniques. Le point le pl_
bas de la salle est sis à 14 mètres som
terre. C'est donc un lieu que ne per-
turberont jamais les bruits de la ne

Les problèmes d'acoustique ont étl
réglés à la perfection par un speciali*
hollandais au moyen de panneaux per-
forés et d'inclinaisons spéciales.

Deux teintes dominantes et («I
seyantes dans la salle : parois gris,
qu 'anime délicatement le rouge de fan
teuils confortables.

Le plateau a 17 mètres de profondeii
et on nous assure que ses dimensioni
n'ont pas d'équivalent en Suisse ro-
mande.

Un « j eu d'orgue » permet le réglags
par une seule personne de 30 circuiti
lumineux, une sèrie de herses assilli
l'adaptation de n'importe quel décot,
10 projecteurs mobiles devant la scè-
ne et 7 derrière sont soutenus par uà
innombrable litanie de lampes tixes t
amovibles.

Les mises en scène les plus difficile
dans les décors les plus compliqua
sont réalisables.

En bref , le collège de St-Maurin
possedè une salle de spectacles qu
est un modèle du genre et dont il poni-
ra s'enorgueillir pendant de longua
décennies.

N'omettons point de relever la splen-
deur de la mosai'que que Hans Ernii
incrustée sur le pavimentum qui noi_
eonduit à la salle de spectacles.

G. Crettol

Hirbh
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barque tenga cornine une filèche.
De tous les cotos arrivaient des

réponses sauyages au glapissement de
Tasthégo.

— Hi ! Hi I hurla Dagoo, crispé
corame un tigre en oage.

— Ha 1 Hi ! Hou ! Hou ! rugit
Quequeg.

Il imitait avec sia bouche les bruits
qu'on falrt en mangeant.

Au milieu de tous ces mugissements
sauvages, les avirons volaient en avant
et les pdrogues étaient portées sur les
flots. Pendant ce temps. Stubb, qui
avait gardé sa place à l'avant , ne ces-
sait d'encourager ses hommes. en ti-
rant des bouffées de sa pipe.

Tout à coup un cri de joie retentit.
— Debout, Tasthégo ! Envoie-lui ton

mouvements aveugles et fous ; les
hommes sont pris cornine dans un
enchevétrement de lianes comme dans
des enroulements de serpents. Et ce-
pendant, ils plaisantent . chantent et
rient, insouciants de la douleur et de
la mort à chaque instant frólée de
près.

— Mou'iille la ligne, cria Stubb au
matelot qui se' trouvait le plus près
du baquet .

Celui-ci enleva son chapeau et s'en
servit comme d'une casserole.

Le bateau filait vite et l'eau bouil-
lonnait alentour comme s'il avait été
un requin en furie. Stubb et Tas-
thégo changèrent de place. Il ne s'agis-
sait que d'aller de l'avant à l'arrière,
mais c'était une tra versée difficile en
raison des mouvements désordonnés
de la pirogue.

Maintenant la ligne était tendue a
tei poin t qu 'elle soulevait l'embarca-
tion . Comme elle sautait sans cesse
avec violence. il fallait se garder de ses
giffles. qui auraient pu étre mortelles.
Elle était aussi tendue qu 'une corde de
harpe.

L'équilibre de la barque iMait mal
assuré et le moindre faux mouvement
l'eùt fait chavirer. J'avais peur d'un
accident... Et c'est dans ces condition s
dramatiques que Stubb et Tasthégo
changèrent de place. L'indien plia
en deux sa haute taille afin de réta-
blir plus facilement le centre de gra-
vite en cas de tangage dangereux.

Cela fait , nous poussàmes un sou-
pir de soulagement, comme si nous
venions de traverser l'atlantique ou le
Pacifique. Et tout aussitòt, il nous sem-
bla que la baleine perdait de la vitesse
et commensali à s'essouffler.

— Allez-y, les gars, tencez ! cria

Stubb...
Les hommes se jetèrent sur les ai'.'

rons et se mirent à ramer coron"
des démons. Le cable se détendtt
le batp ì fila comme une flèche e'
bientòt , nous fùmes tout contee ,(
flanc du monstre.

Stubb arc-bouta son genou conti*
une pièce de bois grossièrement facce-
née et langa plusieurs crochets daa
le flanc du grand poisson. CeluW
sous les coups répétés, faisait o&
soubresauts et l'écume iailliss ait »
tour de lui. Stubb, qui  euettart 1«
mouvements dangereux. orHnnna it •¦
reculer la pirogue lorsqu' l  les voy»1
venir, et de la rapprneher de nourt*
quand il voulait repasser à l' attaai»

De chaque coté de l'enorme victitnt
les vagues devenaient vermp'llf-5- *
bientòt il se répandit autour d'elle *
larges flaques de sang melane 1» d'ert-
ine. Son corps se convulsait. Derr 'f-
nous se formait un long sillage éccw
rant : c'était comn » si. en cet endro'
la mer aliait entrer en ébullition f
vomir le diable.
Le soleil, en se réfléchissant su' tf
ruisseau cramoisi, renvoyait ses r8'
yons sur les visages des hommes. 

^en se regardant les uns les su''*5 *
voyaient comme s'ils étaient des peaut
rouges.

Pendant ce temps, la baleine &
nisante exhalait j et après jet Ls pi'*
ne cessait de plonger sa lance reco*
bée dans le flanc du poisson et , se &
tenant au plat bord, il retournait !
fer crochu dans le corps de la ba,eioe

Comme elle réagissait de moins *
moins, il s'adressa à l'homme de I*
vant :

— Avance un peu... avance ^
mt

',
plus près.., (A mi*

25
Les cris de l'équipage avaient sans

doute inquiiété la baleine : avant que les
barques fussent à flot, elle nous avait
tourné le dos et s'éloignait. Mais elle
s'en aliaiit si tranquiilement qù'Ahab
ee dit qu'il pouvait y avoir d'autres
causes a sia fuite. E inferdit de se ser-
vir des avirons et de parler à voix
haute.

Comme les Indiens, nous nous as-
sìmes sur le bord des barques et nous
nous mimes à pagayer dans le plus
grand silence. Nous avions renoncé
aux voiles car il était impossible de
les monter sans faire de bruiit. Bien-
tòt, cependant, le monstre s'apergut
que nous le prenions en chasse. Il eleva
perpeftdiculairement son enorme queue
à plus de dix mètres de haut et, en un
instant, s'engloutit dans les flots.

Un ori general s'eleva de toutes les
bouches :

— Elle à file !
Le ciel nous accordait un moment

de répdt Stubb en profita pour bour-
rer sa pipe, tirer son briquet et l'ai
lumer. Les bairques s'éparpillèrent sur
les lieux. Si la baleine y reparaissait.
l'équipage entier pourrait la traquer et
sa capture serait aisée.

engin !
Le harpon fut j eté.
— En arrière !
Aussitòt les matelots stoppèren t la

barque afin de remorquer Ir. mons-
tre qui avait été touche et qui se dé-
battait.

Cependant quelque chose se dérou-
lait à toute vitesse avec des sifflements
aigus : le filin par lequel était retenue
la oleine et qui devait l'entrainer,
agonisante , jusque dans le voisinage
du navire. Un instant auparavant ,
Stubb l'avait enroulé sur le tambour.
Il se déroulait si rap idement que le
chanvre fumait , dégageant une fu-
mèe bleuàtre. Comme la ligne quittait
le tambour. elle nassa entre les deux
mains de Stubb. Pour se protéger, le
lieutenant portait des gants grosgiers
fabriqués avec des morceaux de voiles :
le filin les lui arracha brusquement.

C'est un miracle quo rett e ligne
diabolique ne produsse pas plus d'ac-
cidents. Elle se fourre partout en ses

Au bout d'un moment, en effet , elle
revint a la surface, un peu en avant de
la barque de Stubb.

La baleine se savait poursuivie et
le silence était désormais inutile. Les
pagaies furent abandonnées et les avi -
roins repris. Et tirant plus que jamais
sur sa pipe, Stubb entraìna son équi-
page à l'assaut.

Le comportement du gros poisson
avait complètement change. Il s'en-
fuyait comme s'il avait le diable à
ses brousses. Il élevait la tète hors
de l'eau et sa queue faisait office de
gouvernail.

— Sautez-lui dessus. mes a^mis. sau-
tez^lui dessus ! Prenez votre temps.
Ne vous affolez oas, mais sautez-lui
dessus...

Tout en parlant, Stubb ne cessait
de terer sur sa pipe.

— Vas-y maintenant, Tasthégo !
C'est le moment !... Droit au but !

Et ne perds pas la tète... Quand
nous l'aurons tuée. nous lui ferons
sa toilette à notre facon, hein ?

— Hou hou ! Ha Hi ! croassa l'in-
dien en guise de réponse.

Il avait retrouve le cri de guerre de
ses ancètres. Ce cri électrisa les ra-
meurs et, sous leurs muscles tendus, la



Aux Chambres fé dérales:

Refus de l'initiative atomique du
Vendredl matin, les Chambres fe-

derale* ont procède à plusieurs vote*
d'importance diverse.

Tout d'abord, le Conseil national
par 98 voix contre 35 (celles des so-
cialistes), et le Conseil des Etats, par
34 voix sans opposition, ont accepté
le rapport du Conseil federai de-
mandant de repousser purement et
simplement, sans présenter de contre-
projet , l'initiative socialiste sur l'é-
quipement de l'armée suisse en ar-
mes atomiques.

Ainsi , cette dernière initiative se-
ra-t-elle soirmise au peuple et aux
cantons suisses avec une doublé et
très nette propositfon de rejet des
Chambres fédérales.

Les deux conseils ont, ensuite, adop-
té, le Conseil national par 131 voix
contre 5 et le Conseil des Etats, sans
opposition, la loi sur le mode de ré-
partition entre les cantons des 200
sièges que compierà dès cet automne
le Conseil national.

Enfin , le Conseil des Etats a vote,
sans opposition, la garantie federale
à la constitution révisée du canton
de Genève.

RAPPORT
DE M. FRANCIS GERMANIER

A la suite d'un rapport très fonil i . .
de M. Francis Germanier (rad. valai-
san), le Conseil national a accepté
par 123 voix sans opposition, un ac-
cord passe entre l'Italie et la Suisse,
en vite de l'exonération des droits
de donane du matèrie! didactique des-
tine aux écoles suisses en Italie et
aux école.s italiennes en Suisse.

Le Conseil national a, ensuite, ap-

prouvé par 122 vobc sans opposition
une modification à la loi sur la po-
lice des eaux, afin de porter de frs
400 000 à deux millions de francs la
compétence du Conseil federai en
matière de subventions pour la cor-
rection des cours d'eau. Cet arrèté
sera le bienvenu car il permettra à
la Confédération d'agir plus rapide-
ment dans de nombreux cas.

A TRAVERS LES TUNNELS
LE TRANSPORT DE BENZINE

Au nom du Conseil federai, M. H.-P.
Tschudi, chef du Département de l'in-
térieur, a accepté un postulat de M.
Boerlin (rad. de Bàie-Campagne),
concernant les transports de benzine
et d'huile dans les tunnels routiers.
Le représentant du Conseil federai
assura finterpellant que des mesures
de sécurité étaient à l'étude.

M. Tschudi a, également, accepté,
pour étude, un postulat de M. Rever-
din, (lib. de Genève) demandant que
les archives fédérales de ces cinquan-
te dernières années soient rendues
accessibles à la recherche scientifique,
de manière à ce que les événements
principaux de notre vie nationale
soient connus à la lumière de nos pro-
pres archives et non pas seulement
à travers les publications de docu-
ments etrangers. C'est, aveo un vif
intérèt que l'on prendra connaissance
de la réponse du Conseil federai , car
l'on se trouve là sur un terrain par-
ticulièrement brùlant.

PAS DE TUNNEL A ZURICH
En fin de séance, M. Steinmann

(soc. de Zurich), a reclame, par pos-

Cérémonie de promotion
des nouveaux officiers E.M.G

(suite de la Ire page)

Lattion salua les personnalités invi- Nous avons écouté avec beaucoup
tées dont M. Marcel Gross, président
du Conseil d'Eta t ; M. Marcel Gard,
vice-présiden t de l'exécutif cantonal ;
M. Emile Imesch, président de la ville
de Sion ; M. Walther Squa ratti, ad-
joint au Chancelier d'Etat ; M. Louis
Studer, chef de Service du Départe-
ment militaire ; le colonel Curii, com-
mandant de la place d'armes de Sion ;
le colonel EMG Maurice Zermatten ,
représentant le Corps des officiers du
3e Corps d'Armée.

On entendit le capitaine EMG Fer-
dinand Imesch, de Sion, fils de M.
Emile Imesch, auquel le colonel Lat-
tion avait demandé de présenter un
exposé sur l'historique des lieux choi-
BìS pour cette cérémonie solennelle.

A noter tout de suite que cette école
comprenait cinq Valaisans dont trois
officiers nouvellement promus : le co-
lonel Gerard Lattion, originaire de
Liddes ; le major de Chastonay et les
trois officiers EMG : Jean-Bernard
Favre, Ferdinand Imesch et Jean de
Lavallaz (ces deux derniers étant offi-
ciers-instructeurs).

Le major Gimmi, commandant du
Bat. fus. mont. 11, fonctionnait aussi
comme chef de classe.

C'est la première fois que l'on trou-
ve trois officiers valaisans promus
officiers EMG en mème temps. Et c'est
éfialement la première fois que la
proportion des instructeurs ne dé-
passe pas le 30 % dans une école de
ce genre.

d'intérét les paroles adressées à ses
élèves par le colonel Gerard Lattion.
Propos sobres et dépouillés d'artifices,
propos solides d'un chef lucide, exi-
geant, mais humain et chrétien.

Ensuite eut lieu la remise des bre-
vets qui mentionnent l'entrée de ces
jeunes officiers dans le cadre de
l'état-major general. Puis la cérémonie
prit fin par une dernière présenta-
tiorf des drapeaux " en musique.

Sur ìe prèlet de la Majorie, un apé-
ritif fut servi par les soins d'un per-
sonnel dévoué. Ce vin d'honneur était
offert par le Conseil d'Etat du Valais,
pendant que la fanfare donnait un
concert apprécié.

Le colonel Lattion remercia les au-
torités cantonales et communales, puis
M. Marcel Gross dit au commandant ,
aux chefs de classe et aux nouveaux
promus tout le plaisir qu 'il avait de
les voir dans ce décor valaisap à
l'heure de la remise de l'insigne de
promotion, cérémonie qui marque la
consécration d'efforts partlculiers.
Chaque officier a accompli un acte de
civismo assimilé à un sacrifico libre-
ment consenti pour l'honneur . et la
gioire de notre patrie et la défense
de notre liberté.

Un peu plus tard, MM. les officiers
EMG et leurs chefs se retrouvèrent
dans la salle Supersaxo où ils parta-
gèrent un buffet froid bien mérite.

f. -g. g-

Présente de l'Eglise réformee
Bientòt , ce sera dans nos eg lises

la confirmation des catéchumènes.
Un des engagements importants
que ces jeunes seront appelés à
prendre est de part iciper au culte
ct à la Sainte Cène. Voici quelques
lignes , écrites à ce propos par un
ami , et qui nous paraissent inté-
ressantes et mème for t  utiles.

Il  est nécessaire que nous soyons
(ibsolument persu adés de deux cho-
ses :

P R I M O  — N ous avons pris la
redoutable habitude de dire , de
penser , de croire que le culte du
dimanche est une chose ACCES-
SOIRE de notre vie rel igieuse ct
de notre obéissance à Chrisf , à tei
point que c'est p a r f o i s  une sorte de
d é f i n i t i o n  : un protestant , c'est
que.qu 'im qui ne va p as au culte.

C'est tout à f a i t  f a u x  !
Le culte est comme un repas. Il

n'est absolument pas obl igatoire de
manger. Dans aucun pays  du mon-
de , il n'e.riste de loi obligeant à
manger . Mais fout !e monde marige
parce que c'est necessaire, indis-
pensable. >

Le culte n'est pas obligatoire
parce qu 'il est beaucoup plus  que
cela : IL  EST I N D I S P E N S A B L E
pour notre f o i  et notre obéissance.
Par dé f in i t i on .  pourrait -on dire , le
mot Église  sifi. ni .fic •' assemblée con-
roqure. Tous Ics dimanche», Dieu
com.oque. Mais si person ne ne s'as-
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semble , il n'y a pas d 'Eglise. Il est
donc parfaitement normal que tout
homme, toute f emme qui se dit
membre de l'Eglise protes tante soit
f idè l e  au rendez-vous de Dieu, cha-
que dimanche.

SECUNDO — Par conséquent , IL
FAUT SE D E R A N G E R  POUR AL-
LER AU CULTE. Celui qui dit :
« Je  vais au culte quand je  peux »,
n'y va f inalement  jamais. On a tou-
jours quelque chose à f a i r e  au der-
nier moment , et vous le savez bien.
Mais de mème que nous trouvons
le temps de travaitler (mème quand
les cousins sont là , mème quand la
maison est un peu en désordre ,
mème quand il f a i t  f ro id , mème s'il
f a i t  très chaud , mème quand c'est
tòt , mème quand c'est tard), de
mème que nous prenons le temps
de manger (nous le pr enons plu-
sieurs f o i s  par jour ),  prenons le
temps  d'aller au culte.

Il convieni que le culte du di-
manche soit inserii dans le pro-
gramme de notre semaine. Certai-
nes ménagères ordonnées fon t  tou-
jours la lessive le lundi , quoiqu 'il
arrivé. Allons au culte du diman-
che quoiqu 'il arrivé. Libérons-nous
de toute entrave et joi gnons-nous
à l'Eglise qui se rassemble pour
chanter et prier , pour entendre la
Parole de Dieu et recevoir sa nour-
ri ture pour toute la semaine.

A. B.

parti socialiste
tulat, que le trace de la route natio-
naie No 3 «ur le territoire de la ville
de Zurich soit corrige et que l'auto-
route à ciel ouvert qui traverserà des
zones de verdure et des quartiers ré-
sidentiels de la cité de la Limmat,
soit remplacée par un tunnel.

La réponse de M. Tschudi fera cer-
tainement jurisprudence dans ce do-
maine à l'avenir. Le Conseiller fe-
derai bàlois s'est, en effet, oppose vl-
vement à ce postulat. Pour quelles
raisons ? Parce que le trace a été
fixé d'en tente avec les autorités can-
tonales et municipales de Zurich, et
qu'il n'y a dès lors aucune raison
valable de le modifier. Finalement, le
postulat a été repoussé par 63 voix
contre 28.

Le Conseil national reprendra ses
travaux, lundi soir, alors que le Con-
seil des Etats ne se réunira que mar-
di prochain en fin de matinée.

Ant

Arrestatici!
d'un monstre

BERNE (Ats). — Mercredi soir, un
Jeune homme de 14 ans, domicilié à
Berne, a frappé sa mère quatre fois
à la tète à coups de marteau. Gomme
celle-ci ne perdait pas connaissance,
malgré les violents coups recus, le
garcon prit la fuite. La police l'a ar-
rèté jeudi. Lors de son premier inter-
rogatoire, il a déclaré qu'il avait eu
aussi l'intention de tuer son pére et
sa sceur. Fort heureusement, les bles-
sures de sa mère ne sont pas graves.

mmh!
quel homme de gout
il fumé

BATAVIA

BATAVIA délicieux mélange
goOt hollandais pour la pipa

4O g_, 80 ot-80 g., Fr.1.6O

Un produit BURRUS

En marge de la hausse des loyers

Où sont les responsables ?
Un certain nombre de jour naux se

rattachant aux partis nationaux ont
protesté vivement contre la recente au-
torisation de hausser de 7 % les loyers
des logements sis dans des immeubles
anciens, et on a insistè sur le fait que
cette mesure est en contradiction com-
plète avec les recommandations réité-
rées des autorités de « garder la mesu-
re » et d'éviter d'aggraver encore les
tendances inflationnistes consécutives
à la surchauffe économique.

La mesure précitée est évidemment
impopulaire au premier chef. Mais
qu 'elle soit nécessaire, on n 'en peut
douter , car les prix de la construction
et des tra vaux du bàtiment augmen-
tent dans une mesure beaucoup plus
f o r t e  encore que l'augmentation gene-
rale du coùt de la vie. On peut re-
gretter à ce propos que le Conseil fe-
derai n 'ait pas insistè sur ce point et
montre en mème temps quels sont les
vrais responsables de cet état de chose.
Il parait donc nécessaire de le rappe-
ier pn rìeiix mot...

La situation tres tendue, et depuis
longtemps, sur le marche du travail.
a incité des dirigeants syndicalistes de
la branche de la construction à exiger
encore et toujours des réductions de
la durée du travail et des augmenta-
tions de salaires ci des prestations
accessoires ; ce qui fa i t  quo. à l'heure
actuelle , le prix de la conslruction a

triple depuis la fin de la guerre.
L'augmentation de 5 % des loyers ac-
cordée en 1961 par le Conseil federa i,
en exécution de la tàche qui lui a été
confiée par les électeurs — l'assouplis-
sement du contròie des loyers, — n'a
mème pas suffi à couvrir l'augmenta-
tion des frais d'entretien des immeu-
bles. Comme le coùt de la construc-
tion continuali à hausser, il aurait fal-
lu accorder , l'année dernière, une nou-
velle hausse des loyers des logements
anciens. Si le Conseil federa i y a re-
noncé, c'est qu 'il ne voulait pas por-
ter préjudice aux échanges de vues
que l'on venait d'entamer pour « frei-
ner » le renchérissement.

...Avec ce résultat que les chefs syn-
dicalistes au lieu de faire, de leur co-
té, un petit effort , ont reclame de nou-
veau, et obtenu au début de l' année,
une nouvelle augmentation des salai-
res qui va bien au-delà de la compen-
sation du renchérissement.

Conclusion ? Tandis que, avant la
guerre, il fallait consacrer 15 % envi-
ron des recettes provenant des loyers
à l'entretien de l'immeuble, aujour-
d'hui , il faut  compier 45 à 50 %. Or,
les recettes provenant des loyers n 'ont
pu ètre augmentées que jusqu 'à con-
currence de 27 % au max imum.  En
d'autres tcrmes. depuis qunt re  ans . le
propriétaire d'immeubles a vu ses re-

cettes rester stationhaire et ses char-
ges augmenter de 20 à 30 %. D'ailleurs,
la hausse de 5 % accordée en 1961 a
déjà été absorbée par la hausse de l'in-
térèt hypothécaire.

On comprend, dans ces conditions,
qu 'une hausse des loyers ait été inévi-
table. Elle l'était d'autant plus qu'il
faut empècher autant que possible la
démolition d'immeubles anciens deve-
nus « inrentables », et qui se dégrade-
raient d'ailleurs toujours davantage
parce que les frais d'entretien sont de-
venus trop onéreux.

Les responsables dans toute cette
affaire , ce ne sont pas les propriétai-
res d'immeubles. Ce sont ceux qui ont
voulu maintenir à tout prix le bloca-
ge des loyers après la guerre, et qui
ont empèché une adaptation progres-
sive des loyers à la situation effective.
On peut reprocher aux autorités de ne
s'ètre pas montrées plus énergiques il
y a douze ou quinze ans. Et de n 'avoir
pas suivi l'exemple de la Belgique, où
la normalisation du marche des loge-
ments est intervenue en quelques an-
nées. parce qu 'on a évité de maintenir
le dirigismo en matière de politique
de logement un mois de plus que cela
n 'était nécessaire. Les dirigeants so-
cialistes et syndicalistes ont mauvaise
uràcp a ip plpinrlrc a inonrd 'hui  d'une
situat 'o-T HiMi t ils sont les grands res-
ponsables.

Speakerines de la télévision suisse à l'Expo 64
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•k Un jury  compose de représentants de Vexposition nationale et de la télévision
suisse a choisi parmi un grand nombre de concurrentes les deux hòtesses qui
annonceront les émissions télévisées f te  l'Edipo 64, en langues frangais e et
allemande. Ce sont : Christiane Jdger (à gauche) et Dorothée Furrer (à droite).

BILLET DAG A VNE

Un inventeur

Mon calendrier, brusquement, après
avoir été délesté du feuillet de février ,
me parie de verdure et de f leurs .  Il a
pris une sérieuse avance sur la saison,
et j e  lui sais gre de son optimisme.

Mais, passons. Mon propos n'est
point aujourd'hui d'épìloguer sur les
f leurs  et les petit s oiseaux mais bien
plutòt de m'extasier sur les qualités
sportives que l'on reconnait volontiers
aux dames d'Agaune.

Je ne parie pas des dames apparte-
nant aux ski-club , club-Alpin, gymnas-
tique et autres. Non, celles-là sont dé-
jà consacrées par leurs exploits spor-
t i f s  (et extra-sportifs , pourquoi pas ?)
confirmés par la presse qui public en
long et en large le classement de leurs
compétitions.

BEX (PE) — M. Gabriel Amiguet,
de Gryon-sur-Bex, expose, du 7 au 17
mars, au Salon international des in-
venteurs, à Paris, un appareil qui per-
met de modifier la temperature des
liquides et qui est breveté en Suisse
et en France. Nous présentons à M.
Amiguet nos félicitations et nos vceux.

Foudroyé dans une grange
VOUVRY (FAV) — Un agriculteur,

M. Jean Léger, àgé d'une cinquantaine
d'années, travaillait dans une grange
hier à Vouvry lorsqu'il s'affaissa sou-
dain , foudroyé par une attaque. L'on
fit immédiatement appel à M. le Dr
Zanetti qui dut se borner à constater
le décès.

Je veux parler des autres, des mo-
destes, de celles dont on ne se doute
mème pas ; les simples, élégantes sans
arrogance qui, chaque dimanche, pren-
nent la route des hauteurs, le nez pré-
cautionneusement protégé d'une abon-
dante conche d'ambre solaire.

Leur petite famille débarquée, tan-
dis que Monsieur pren d de l'attitude
gràce aux téléskis et ski l i f ts  qui di-
minuent nettement — d mon avis — Za
valeur de leurs proue sses sportives, ces
dames prennent soin des p etits, patau-
gent dans la neige fondante ou tirent
une luge qui ne connait par les privi-
lèges des « tire-flemme ».

Par un de ces beaux dimanches
donc, une de mes compatriotes com-
mencait à sentir les e f f e t s  de la fat i -
gue. 5 ou 6 descentes qu'elle avait e f -
fectuées  déjà t Le soleil tapait f o r t ; le
traìneau semblait lourd ; les bambins
devenaient cramoisis par l'excitation
et la chaleur ; quelques gouttes de
sueur perlaient à son front.

Avisant un accueillant tassement de
neige en form e de ceinture, elle entre-
prit d' enlever les vètements superflus
de tout son petit monde. Une aubaine
que ce mamelon au milieu de la pen-
te. Vestes et anoraks suspendus à lui
ne se froisseront pas.

Allegée , la voila en route pour la
7e descente. A son retour toutefois , un
attroupement de gosses lui semble sus-
pect , lorsque l'un d'eux s'approche
d' elle , for t  poliment d' ailleurs :

— Nous nous excusons, Madame,
vais vous avez pris notre tremplin de
saut pour un vestiaire !

On peut étre une sportive charman-
te et ne pas tout savoir, n'est-il pas
vrai ?

Eliette.
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Jusqu'à mardi 12 - 16 ans rév.
(Dim. 10 : matinée à 14 h. 30)
Lundi 11: CINEDOC
Jean Gabin et J.P. Belmondo
dans

UN SINGE EN HIVER
Un succès du cinema frangais
Dim. 10 à 17 h. - 16 ans rév.
De l'action à en revendre

LES 7 CHEMINS DU COUCHANT

Jusqu'à dim. 10 - 18 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Un film à grand spectacle

L'ENLÈVEMENT DES SABINES

avec Jean Marais et M. De-
mongeot
Sabato e domenica alle ore 17
Silvana Mangano iti

A N N A
In italiano . 18 anni compiuti
Lundi 11 et mardi 12 - 16 ans
révolus

LES 7 CHEMINS DU COUCHANT
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Jusqu'à dim. 10 - 16 ans rév.
Pour la lère fois en Scope-
Couleurs

LE COMTE DE MONTE-CRISTO

avec Louis Jourdan et Yvon-
ne Fucneaux
3 h. 10 de spectacle

Jusqu 'à dim. 10 - 16 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Le dernier et meilleur film de
la sèrie

DON CAMILLO MONSEIGNEUR

avec Fernandel et Gino Cervi

Samedi 9 - Dimanche 10 mars.
16 ans révolus - 20 h. 30
Le grand spectacle magique et
fascinami

« VOYAGE AU CENTRE
DE LA TERRE »

d'après l'ceuvre de J. Verne
Un film grandiose !
Ne manquez pas ce film : il
est inoubliable !
Cinemascope P 27-10 S

Samedi - Dimanche - 20 h. 30
Dès 16 ans révolus
FERNANDEL éblouissant de
fantaisie
fantaisie dans

L'ASSASSIN
EST DANS L'ANNUAIRE

Un pdlkier à sensations fortes
P 96-8 S

AU SERVIC E COMMUNAL
DES CONTRIBUTIO NS

A quand de nouveaux locaux ?
Les nombreux contribuables sédu-

nois qui doivent se rendre au serviee
communal des impòts , au deuxième
étage de l'Hotel de Ville , sont surpris
de constater de quelle triste fagon est
logé cet important rouage de notre ad-
ministration municipale.

En effet , ce serviee ne dispose que
d'une seule salle, maigrement éclairée,
où chef et subalternes se coudoient à
l'étroit.

Mais les contribuables eux aussi sont
mal lotis, car on est obligé de les rece-
voir dans le bureau lui-mème, devant
tout le personnel et parfois devant des
tiers, si bien que la discrétion en souf-
fre fatalement.

Il est donc grand temps que cette
situation change et que des locaux ap-
propriés soient affectés au serviee en
question. T.

Conference
du Dr A. Ebneter

SION (Jh) — Ce soir , a 20 li. lo. a
l'aula du Collège de Sion, M. le Dr
Albert Ebneter , de l'Institut apologi-
que de Zurich , donnera une très inté-
ressante conference en langue alle-
mande sur le thème suivant : « Rome
et l'unite des chretiens ».

Cette conference, qui est organisée
par le *< Katolischer Mànnerverein »
de Sion, est la dernière d' un cycle
de trois conférences qui ont été don-
nées durant cet hiver et traitant de
l'unificatici - des Eglises.

DECES
Le 22 décembre , Henri Gaspoz, de

Joseph et. de Madeleine Follonier , 51
ans , Les Haudères.

Le 25 décembre, Eugénie Chevrier,
d'Etienne Métrailler et de Catherine
née Mauris , 67 ans , Evolène.

Le 18 janvier . Joseph Gaspoz , de
Joseph et de Madeleine Follonier, 69
ans. Les Haudères.

Philomène Métrailler née Anzévui , à
l'àge de 75 ans, Villa.

STATISTIQUE DE L'ANNÉE 1962
Baptcmes : 31 (38).
Mariages : 18 (15).
Décès : 18 (16).
Entre parenthèses , statiatique de

1961.

Vernissage de l'exposition
du peintre-sculpteur Gherri-Moro

Beau film en couleurs

SION — Il y a bien trois années
qui se sont écoulées depuis que l'ar-
tlste-peintre et sculpteur Bruno Gher-
ri-Moro nous présentait ses ceuvres
dans une exposition ouverte à Sion.

Trois années pendant lesquelles
Gherri-Moro s'est livré à des travaux
de recherche tant dans le domaine de
la peinture que celui de la sculpture.

Et voilà que, maintenant, il nous
revient toujours jeune d' esprit et de
caractère pour nous montrer les nou-
velles pièces peintes ou sculptées du-
rant ce temps consacré à l' ouvrage.

Hier soir, nous pouvions donc assis-
ter au vernissage de l' exposition ayant
pour cadre la salle des « Pas-Perdus »
jouxtan t celle du Parlement valaisan
au Casino.

D' emblée , on constate que le pein-
tre-sculpteur a beaucoup travaillé du-
rant ces dernières années.

A la cimaise, on voit des aquarelles ,
des dessins et des huiles et sur les
tables ou posés à mème le sol sur des
socles des sculptures.

Coté peinture , on peut admirer un
ensemble d' ceuvres très diverses qui
démontrent la facil l té avec laquelle
Gherri-Moro passe d'un genre à un
autre , ce qui n'est pas donne à tous
les artistes. Gherri-Moro possedè ce
don et l' exploite inielligemment. Les
tons chauds dominent forcément , car
l'artiste s 'exprime tei qu 'il est : exhu-
bérant , ardent , pleine de vie, joyeux.

Il nous console de bien des ceuvres
tristes et lugubres qui hantent les sal-

vent la nausee. lei , rien de cela. Qa
chanté de tous les cotes et si ce f igu-  Bruno Gherri-Moro : sourire au succès de son exposition. Le voici devant une
ratif f leurt e ci et la avec l'art abstrait de ses toj jes spieruj ides : « L'Oie sauuage ».
c'est pour nous montrer que cet art (Photo Schmid)
ne lui est pas étranger , mais on sent
qu 'il n'insiste pas après avoir joué une . .
fo is  de plus avec les coloris vigou-
reux.

Coté sculpture , on peut volr de for t
belles choses. Le zinc, le ciment teinté ,
le plàtre sont des matières utilisées
avec originante.

Une belle exposition , varice à sou-
hait , c'est ce que nous propose au-
jourd'hui l' excellent artiste qu 'est
Bruno Gherri-Moro. On aurait tort. de
ne pas la visiter , car elle est révéla-
trice d' un talent épanoui.

f- -g- g-

Ensevelissement de Mme Borter
SION (FAV) — L'on a eiiseveli hier

matin à Sion Mme Berthe Borter.
Épouse de M. Eugène Borter , la de-
funte était très honorablement connue
en ville de Sion et une foule nom-
breuse et recueillie avait tenu à lui
rendre un ultime hommage en l'ac-
compagnant à sa dernière demeure.
Ce n'est pas sans émotion que l'on
voit partir ainsi un ètre cher, qui
avait voué toute sa vie au serviee de
son prochain. Nous réitérons à sa
famille nos sincères condoléances à
l'occasion de ce deuil cruel.

SION. — Eugene Schumacher, le re-
marquable producteur de films docu-
mentaires bien connu en Suisse, a
tourn é un film en couleurs sur le peu-
ple Hunza. Il ne s'agit pas d'un simple
film d'expédition , mais de l'authenti-
que reportage de l'expédition germa-
no-autrichienne dans la chaine de
l'Himalaya. D'excellentes prises de vue
nous font connaitre le peuple et le
pays Hunza pour ainsi dire inconnus
jusqu 'à présent. A 3000 mètres d'alti-
tude , l'orge et le blé croissent dans des
oasis prospères environnées des géants
du Karakorum , alors que les abrico-
tiers et les noyers fournissent d'abon-
dantes récoltes. L'expédition se pro-
pose d'atteindre un des sommets de
7000 mètres de l'Himalaya . Cette dra -
matique ascension tient le spectateur
en haleine. Mention : film de grande
valeur.

Ce programme, complète par le film
« Et ton frère ? », consacré à l'ceuvre
de « Pro Infirmis », mérite le plus
grand succès. Cinema Lux : mard i 12
mars à 18 h. 15 et 20 h. 30.

De l'ambiance !
VÉTROZ (FAV). — C'est dimanche

qu'aura lieu à Vétroz la soirée an-
nuelle de la fanfare « Concordia ».
Un programmo intéressant a été mis
sur pied par les organisateurs. A part
les productions de la fanfare , on
pourra assister à des pièces de théà-
tre. Le public de Vétroz se rendira
certainement nombreux à cette soirée.

t M. Barthélemy Fournier
NENDAZ (FAV). — C'est avec sur-

prise que nous avons été informés du
décès de M. Barthélemy Fournier ,
àgé de 74 ans , de Beuson-Nendaz.

Marie et pére de famille, le défunt
jou issait de la considération de cha-
cun. Son départ laisse un grand vide
dans le village. Que son épouse. ses
enfants et toute sa parente veuil'.ent
bien aocepter nos sincères condoléan-
ces à l'occasion du deuil cruel qui
Ics frappe.

Heureuse initiative
SION (Md) — C est avec beaucoup

de plaisir que les habitués du quartier
de Champsec ont relevé la pose d'un
lampadaire à la croisée des routes de
Bramois et de la route de l'Industrie.

L'éclairage à cet endroit n 'était vrai-
ment pas suffisant et c'est heureux
que l'on ait remédié à cette lacune.Statistique paroissiale

d'Evolène
BAPTEMES

Le 29 avril , Dominique Chevrier, de
Maurice et de Gisèle née Caloz.

Le 25 novembre, Philippe Fournier ,
de Michel et de Madeleine née Geor-
ges.

Le 23 décembre, Edith Gaspoz, de
Jean et de Prosperine née Crettaz,
Evolène.

Le 25 décembre, Eric Vuignier ,
d'Henri et d'Odette née Favre, Les
Haudères.

Le 20 janvier , Gerald Follonier, de
Maurice et d'Alice née Rong, La Tour.

MARIAGES
Le 3 novembre, Joseph Gaudin et

Edith Schwarten.
Le 24 décembre, Jean Gaudin , de

Joseph et de Catherine, née Fournier ,
et Yvette Maitre , de Pierre et de Ma-
rie née Chevrier , Evolène.

Le 30 décembre, Jean Mauns , d'An-
toine et de Marie, née Pralong, et
Henriette Dussex, de Joseph et d'Em-
ma née Anzévui , Evolène.

Volture anglaise
contre un camion

SION (FAV). — Hier matin , peu
après 10 heures, une voiture anglaise
est entrée violemment en collision au
carrefour de la Pianta avec le ca-
mion d'une entreprise de la place.
Les occupants du véhicule britanni-
que ont été légèrement Messes. On
signale en outre ; d'importants dégàts
matériels.

Le FC Saxon marche allègrement vers sa trentième année
Oui, le football-club de Saxon a

trente ans ! Qui le dirait en voyant
cette belle société sportive plus jeune ,
plus vivante que jamais ?

C'est, en effet , le 10 mai 1933 qu 'elle
fut constituée. Le principal fondateur
en est M. Marius Felley qui s'inté-
ressait depuis fort longtemps déjà à
ce sport puisqu 'il ne cessait de par-
courir les terrains de notre canton
pour suivre les matches qui s'y
jouaient.

La formation d'une société est sou-
vent plus difficile qu'on est tenie de
le croire de prime abord. Les fonda-
teurs du FC Saxon n 'ont pas échappé
à cette loi. Malgré tout, malgré le
grand nombre de difficultés qu 'ils
rencontrèrent , ils ont fait le club que
l'on connait aujourd'hui et nos jeune s
sportifs de l'heure présente leur doi-
vent de la reconnaissance.

Le premier comité était compose
comme suit : Président : M. Marius
Felley, Vice-président : M. Herbert
Héritier , Caissier : M. René Felley,
Secrétaire : M. Adrien Vouilloz , Mem-
bres adjoints : MM. Robert Guéron ,
Maurice Bruchez et Martial Schwcic-
khardt.

M. Felley fut  donc le principal fon

dateur et le premier Président de cot-
te société. Il resterà , d'ailleurs, pen-
dant près de 14 ans à la tète de ce
club. En 1948, il cède la Présidence
à M. René Bruchez. Celui-ci la gar-
dcra pendant neuf ans et c'est en
1957 que M. Denis Oberson est élu
à la tète du football-club de Saxon.
Colui qui prend le temps de feuilleter
les archives de cette société peut
constater que la moyenne du temps
qu 'un Président reste à charge est de
5 ans. Le record , toutefois est détenu
par le fondateur M. Felley qui y resta
pendant 14 ans.

Furent successivement Président du
FC Saxon , dans l'ordre du leur élec-
tion : MM. Marius Felley, de 1933 à
1948, René Bruchez , de 1948 à 1957,
Denis Oberson , de 1957 à 1958, Marco
Felley, de 1958 à 1960, Georges Déli-
troz de 1960 à 1961, et Serge Bruchez ,
fils de René depuis 1961. Comme on
peut le constater , depuis 1957 les Pré-
sidents ne sont plus que de passage,
si l'on peut utiliser cette expression.

Le football-club , comme toute autre
société d'ailleurs, avait besoin d'ar-
gent. C'est ainsi qu 'est née la tradi-
tion de faire un loto. Le premier eut clle ciré aussi bonne qu'on le sou-
lieu le 3 décembre 1933. Ce fut le
premier loto de la saison.

Il ne faut pas croire que dès son
entrée dans le monde sportif le FC
Saxon occupa l'honorable place quii
occupé aujourd'hui. Certes non , puis-
que lors de l'un des premiers cham-
pionnats suisses auquel il a particip e
il n 'obtint que six points , ce qui lui
donna droit à la place de... dernier du
groupe. C'est en forgeant que l'on
devient forgeron , n 'est-il pas vrai... ?

Actuellement le FC Saxon com-
prend quatre équipes dont l'une est
en troisième ligue. Les trois autres
équipes se composent de joueurs ju-
niors.

Si l'on compte Ics membres actifs.
passifs, supporters, le FC Saxon est
une belle famille d'environ 200 mem-
bres. Le comité actuellement en char-
ge Qst le suivant : Président : M. Ser-
ge Bruchez , de René, Vice-Président :
M. Edgard Reuse, Secrétaire : M. Mar-
co Bruchez , d'Alphonse, Caissier : M.
Richard Fleigch , Membres adjoints :
MM. Edouard Lathion , Marcel Déli-
troz et Bernard Oberson.

Le football-Club de Saxon marche
vers sa trentième saison. Puisse-t-

haite
P.' Schweickhardt. : _

Évasion
SION (FAV). — Depuis mercredi ,

l'on signale une évasion de la colonie
pénitentiaire de Crètelongue. Il s'agit
d'Ernest Bussard , àgé de 41 ans, fro-
mager à Gruyères, qui a réussi à
prendre la fuite. Pour l'instant , les
recherches n'ont encore donne aucun
résultat.

GRAIN DE SEL

Printemps...
et voyage !

— Quel plaisir de sentir le prin -
temps en mettant le nez dehors.
Depuis quelques jours, chaque ma-
tin, je  revis...

— Moi aussi. J'ai le sentiment de
sortir d'une longue nuit d'hiver, à
la manière d' une marmotte qui se
réveille. Le temps s'est fortement
radouci. Il fa i t  soleil. On se croi-
rait au printemps.

— Nous n'en sommes pas éloi-
gné. Si la mèteo tient ses promes-
ses, le 21 mars nous franchirons le
cap du printemps avec allégresse
en supposant que ca y est pour de
bon...

— J' espère bien que nous n'au-
rons pas à subir quelques retour ,
du froid dont la violence pourrail
anéantir les espoirs de nos vigne-
rons et de nos producteurs de
f rui ts .

— ZI parait que certains parchets
de vigne et quelques secteurs de
notre arboriculture ont déjà souj -
f e r t  des grands froids  au p oint que
l'on ne verrà pas surglr ni la fleur
ni la feuille dans plusieurs en-
droits de la plaine et du coteau...

— On le dit , en e f f e t , mais on dit
aussi que les dégàts déjà constatés
ne sont pas importants...

— Tant mieux ! Oui, tant mieux,
parce que nous ne restons jamais
indi f ferente  devant le malheur qui
f rappe  nos amis de la campagne,
lesquels ont beaucoup de soucis.

— Des soucis dont la nature est à
l'origine , selon qu'elle se montre
bienveillante ou ingrate.

— Ose-t-on espérer, en ces beaux
jour s d' avant-printemps, que les
conditions atmosphériques...

— Je vous vois venir, Ménandre.
— Vous ne songez pas seulement

à la terre, à la paysannerie, à la
productio n agricole... Vous pensez
également aux vacances...

— L'un n'empèche pas l'autre.
— Certes non. Nous bénéficions

tous du beau temps... Mais qu'est-
ce donc cette carte de l'Afrique ?

— Rien...
— Ca va ! Je vous soupgonne de

prépar er quelque chose...
— Qu'est-ce que cela p eut vous

faire ?
— Tout ce que vous faites m'in-

téresse...
— Vous ètes trop curieux. Mais

puisqu e vous inslstez je p eux bien
vous confier un secret. J' ai un co-
pain de la classe 1923. Ceux qui
font  partie de cette classe fètent
leur. 40e année: Af i n  de mdrquer
comme il se doit cette magnifi-
que étape de la vie qui fait  de
l'homme un quadragénaire , les con-
temporains de 1923 de Sion pré-
parent un voyage intelligent : ils
ont l'intention d' aller visiter , quel-
que par t dans le Sud , en Afrique
probabl ement, les mosquées, les
musées, les douars, les oasis, les
ruines et autres vestiges du p asse,
témoins d'ancìennes civilisations,
etc.

— Ils ont raison. Tout cela est
très beau, parait-il. Je gag e qu'ils
feron t ampie moisson de décou-
vertes historiques en consacrant
tout leur temps à l'étude des choses
ancìennes po ur laquelle ces sym-
pathiqu es contemporains ont , sem-
ble-t-il , une propenslon , un pen-
chant , une inclination de l'àme qui
pourra it servir d' exemple à d'au-
tres contemporains p lus prompts
ceux-ci — probabl ement parce que
plus jeune s — à découvrir les ta-
vernes pittoresqu es et les particu -
larlsme des quartiers dits « réser-
ves » que les beautés artistiques.

— Ah ! parce qu'il y en a qui
préfèren t les « beautés locales »
aux splendeurs de l'antiquité , des
chapiteaux corinthiens et des mo-
saiques de lapis-lazuli de Bysan-
ce... Quelle idée !

Isandre.



L'avalanche jaune
est descendue

, Distribution de pommes
SIERRE (Bl). — La Municipalité de

Sierre a pris l'heureuse initiative de
faire distribuer, hier et aujourd'hui ,
dea pommes aux enfants des écoles
primaires de Sierre , qui , nous n 'en
doutons pas, auront su apprécier ce
geste.

Peintre sierrois a Zurich
SIERRE (Bl). — Nous apprenons

qu 'Alfredo Delprefiti , gypsier-peintre
de profession à Sierre, mais qui exé-
cuté égalemen t diverses ceuvres d'art
en violon d'Ingres. exposera ses ta-
bleaux dans une galerie zuricoise jus-
qu 'à la fin mars. Alfredo Delpretti ,
originaire du Tessin , est issu d' une
famille d' artistes et vit à Sierre de-
puis de nombreuses années.

GAMPEL (FAV). — La route du
Loetschental est maintenant coupée
à toute circulation. En effet, la cé-
lèbre avalanche jaune a totalement
in terrompu la circulation au lieu dit
« Klosterli », entre Gampel et Gop-
penstein.

L'impressionnante masse neigeuse
s'étend sur une largeur de plus de
100 mètres. Des équipes d'ouvriers
se sont aussitòt rendues siur place
afin de s'efforcer de déblayer la chaus"
sée complètemen t obstruée. Au cours
des travaux , un trax fut emporté par
une seconde coulée , mais les ouvriers
avaient pu s'abriter à temps. On es-
père que le redoux ne provoquera
pas de nouvelles avalanches.

Succes universitaire
SIERRE (Bl) . — C'est avec plaisir

que nous appren ons que M. Jean-
Pierre Perraudin , fils de feu M. L.
Perraudin , vient de réussir brillam-
men t à Fribourg sa licence en droit.
Nous le fèllcitons chaleureus ement en
lui souhaitant plein succès pour ses
futures activités.

t Mme Anastasio Balet
GRIMISUAT (FAV). — Il y a quel-

ques semaines déjà qu 'on a accom-
pagné à sa dernière demeure Mme
Anastasio Bal'.et , épouse d'Adolphe Ba-
let , de Grimisuat. C'est avec coura-
ge qu 'elle avait supporté une pénible
maladie qui la minali depuis plus de
deux ans. Excellente mère de famille ,
on ne faisait jamai s appetì en vain
à sa générosité. Toujou rs scrviable et
dévouéc , elle s'était acquis l'estime de
toute la population. Bien que con-
naissant son ébai t , dlle n'avait en au-
cun moment montre un signe de dé-
couragement ou de lassitude et cette
foi vive rejaillissait sur ceux qui
l'approchaient. Mme Anastasio Balet
nous a quittés après une vie faite
de dur lafoeur , nous donnant un exem-
ple de courage, de probité et d'amour.
Que son époux , M. Adol ph e Bale t ,
ses enfants , ainsi que toutes les fa-
milles parentes , trouven t en celle qui
leur fut  chère un souvenir inoublia-
ble du plus pur exempl e chrétien.

Martigny et les envir

Un merveilleux film
sur les animaux

au Cinema ETOILE
MARTIGNY. — C'est le lundi 11

mars à 20 h. 30, que le Cinema Etoile
à Martigny presenterà , dans le cadre
du « Cinédoc » un excellent program-
me de films sur les animaux :

Magie de la nature
Compose de plusieurs films de gran-

de valeur : « Sous l'oeil des buses »,
« La lanière du renard », « Les gué-
pes », « L'écureuil », Les termites » et
« Les charpentiers de la forèt (les
pics) », ce spectacle enchantera tous
les amis de la nature.

D'autre part , ce programme nous
révèle des dètails intéressants et par-
fois surprenants de la vie de certains
animaux.

En avant-programme : « Alerte aux
insectes ».

Un film en couleurs relatant la lut-
te livrèe dans le monde entier contre
les sauterelles.

Route coupée
MARTIGNY (FAV). — Une nou-

velle avalanche s'est abattue sur la
route du Grand St-Bernard , à la
hauteur du Tiercelln, interrompanl
la circulation durant plusieurs heu-
res. Des équipes de secours se por-
tèvent immédiatement sur les lieux
et la chaussée fut  déblayée entière-
ment hier , tòt dans la matinée .

Statistique paroissiale
de Chamoson

DECES
13 janvier : Anna Pitteloud-Crittin ,

née en 1890.
19 janvier : Jules Carrupt , né en

1870.

ST-PIERRE-DE-CLAGES :
BAPTEMES

20 janvier : Jean-Marc-Alphonse
Fellay, fils de Michel et de Gisèle
Coudray.

3 février : Jean-Francois Michellod,
fils d'Ernest et d'Adeline Mariéthoz.

La paroisse de St-Pierre-de-Clages
a enregistré en 1962' : 8 baptèmes, 16
mariages et 1 décès, ce qui porte un
total pour l'ensemble des paroisses de
Chamoson et St-Pierre-de-Clagos en
1962 : baptèmes, 37 ; mariages, 26 ;
décès. 22.

Concert de la fanfare
CHIPPIS (FAV). — Oe soir , à 20.30

la hall e de gyrrunastique de Chippis
sera le théàtre du concert annuel don-
ne par la fanfare municipale de Chip-
pis, selon le programme suivant :

Immer Fit (marche) ; Petite suite
espagnole (Gerard Bcedijn) ; Concert
Ouverture (Gerard Bcedijn) ; Machi-
ne Gun Guards (marche). — Entr 'aote
— Colonel Roger Boruvin , marche (Pt.
Haenni) ; La Princesse et le poète,
conte (Eric Ball) ; My Fair Lady
(Frederich Loewe) ;¦ The Little Giant ,
marche.

Lettre pastorale de Son Excellente Monseigneur l'Evèque de Sion
pour le Caréme 1963 

ACTION DE CARÉME s<eur EUPHEMIE
Chers diocésains ,
Vous dirai-je ce qu 'est l'Action de

Caréme ? Il me parait , à première
vue, superflu de le faire. A deux re-
prises déjà vous l'avez expérimenté
au cours des années éeoulées. En 1961
vous avez , pour la première fois, ré-
pondu généreusement à l'appai des
évèques suisses au profit des missions;
l'an dernier , vous avez renouvelé vo-
tre offrande en faveur de multiples
ceuvres sociales.

Soyez vivement remerciés pour l'ef-
fort accompli au nom du Seigneur !
Les résultats de l'Action de Caréme
ont permis de soulager bien des mi-
sères, de promouvoir et soutenir une
foule d'oeuvres apostoliques.

Il s'agit maintenant :de poursuivre
l'entreprise si bien commencée et d'en
faire une institution stable , en vue
d'une meilleure sanctification du Ca-
réme. Dans ce sens, il nous parait
utile de vous exposer le vrai but de
l'Action de Caréme. Ce serait une er-
reur de croire que tout se berne à
recueilllir de l'argent. La eollecte ne
constitue que l'aspect matériel de cet-
te manifestation ; son inspiratio n doit
ètre franchement religieuse.

Action de Caréme
et vie chrétienne

Pour vous le faire comprendre.
point n 'est besoin de longs et savants
raisonnements. Qu'il suffise de vous
rappeier que l'Action de Caréme s'ins-
crit dans la ligne de la vie chrétienne
la plus authentique. Le vrai chrétien
est celui qui s'attache à Jésus-Christ
et s'efforce de reproduire dan s sa vie
les enseignements de l'Evangile. Deux
choses sont.requises : renoncer à soi-
mème et suivre le Christ. Notre-Sei-
gnour nous l'a déclaré : « Si quel-
qu 'un veut venir à ma suite, qu 'il se
renonce lui-mème, qu 'il prenne sa
croix et qu 'il me suive » (Mat. 16, 24)
et encore : « Qui ne porte pas sa croix
et ne vient pas à ma suite , ne peut
pas ètre mon disciple » (Lue, 14, 27).
Impossible de se dérobor aux exi-
gences divines ! 11 faut donc , d'une
part , se renoncer et porter sa croix ,
c'est-à-dire, combattre l'égoisme, lut-
ter contre les mauvais penchants de
la nature déréglée , resister à l'attrait
du mal , vaincre la tentation et le pé-
ché, et . d'autre part , suivre le Christ ,
c'est-à-dire, accepter sa dottrine , ob-
server ŝ s commandements . surtout
le grand précepte de la charité. Ce
sont les deux aspeets inséparables ,
complémentnires de la religion chré-
tienne. S'arréter à l'un des deux et
oublier .'aut re  constituerait une dé-
formation du message évangélique.

Renoncement et charité
Or voici que l'Action de Caréme

vous invite à la prati que du renon-
cement ordonné à la charité. Je dis
bien « ordonné à la charité ». Le re-
noncement prati que pour lui-mème
n'a rien de chrétien . Le vrai renon-
cement. au contraire , a pour but de
prcparer le terrain. pour que la cha-
rité puisse germer et s'épanouir en
nous et autour de nous. Ainsi , pen-
dant le Caréme. nous voulons nous
imposer des privations , nous abstenir
volontairement de certains plaisirs
mème permis, pour vivre pleinement

notre vie chrétienne, et nous mettre
ainsi au serviee de Dieu et du pro-
chain. En d'autres termes, il s'agit de
faire pénitence pour mieux aimer.

Renoncement et péché originel
Faire pénitence, voilà une expres-

sion qui déplait souverainement à nos
oreilles modernes ! Le progrès ne va-
t-il pas pré-isément . en sens oppose ?
Rendre la vie toujours plus facile ,
supprimer l'effort pénible et labo-
rieux , voilà l'idéal qu'on nous propo-
se aujourd'hui ! Il y a là une illusion
dangereuse. Certes, il est bon d'ac-
quérir une maìtrise toujour s plus
parfaite sur ' la matière et de se li-
berar ainsi de certaines corvées as-
servissantes ; mais c'est une erreur
de croire que l'homme puisse se sous-
traire impunément à tout effort , à
tout combat, à tout renoncement. Il
faudrait pour cella transformer rarii-
calement la nature humaine, ce qui
est impossible. Les découvertes les
plus éblouissantes ne parviendront
jamai s à supprimer notre déchéance
originale. Les mauvais instinets qui
sommeillent au coeur de tou t homme
exigent une vigilance continuelle et
parfois mème un combat acharné.
« Ceux qui veulent vivre chrétienne-
ment et appartenir au Obrist Jesus
doivent crucifier leur chair avec ses
passion s et ses convoitises » (Gal. 5,
24). « La chair a des désirs contraires
à ceux de l'esprit » (Gal. 5, 17), nous
avertit saint Paul. La chair désigne
ici la nature humaine affaiblie par le
péché originel , avec toutes les con-
séquences funestes que saint Paul
énumère ainsi : « la fornication , l'im-
pureté , la débauché, l'idolatrie, les
maléfices, les inimitiés, les discordes,
les jalou sies, les emportements les
disputes , les dissensions, les sectes,
l' envie, les meurtres, les . orgies, l'i-
vrognerie, les excès de table et au-
tres choses semblables) « Gal. 5, 19...).
Si vous trouvez que le tableau est
trop sombre, plaignez-vous-en à saint
Paul ; c'est lui qui l'a trace. Au lieu
de vous réerier, rentrez en vous-mè-
mes, regardez au fond de votre cons-
cience et constatez en tou te humilité
que l'apòtre a raison. L'homme est
si peu « bon » que . s'ite n 'étaient pas
protégés par une armée et une police
tous les pays du monde , mème les
plus civilisés , deviendraient un mau-
vais lieu et un coupé-gorge et que
la vie sociale serait impossible.

D'ou la necessita absolue pour tout
homme raisonnable , et combien plus
pour le chrétien , de se surveiller , de
se maìtriser , de se discipliner . Pour
y parvenir; il faut apprendre à re-
noncer à bien des choses, mème per-
mises, c'est-à-dire, il faut apprendre
à se mcrtifier. La pénitence est la
conséquence du péché origine!.

Renoncement
et péchés personnels

A ce motif vient s'ajouter le souve-
nir de nos péchés personnels. Lequel
d'entre nous est sans péché ? Qui ose-
rai! le prétendre ! « Si nous disons que
nous n 'avons pas de péché, nous nous
abusons , la vérité n 'est pas en nous »,
dit saint Jean (I Jean, 1, 8). Pas de
raison cependant de nous décourager !

Nous savons que, par les mérites infi-
nis du Christ, le pardon de Dieu
nous est assuré. Nous n'avons pas si-
tòt regretté nos fautes et exprimé no-
tre repentir, que Dieu nous accordé
son pardon. Tout péché doit ètre ré-
paré. Si le Christ nous accordé son
pardon. Mais cette gràce ne nous dis-
pense pas de l'expiation. Tout péché
doit ètre réparé. Si le Christ nous a
rachetés sur la Croix, nous devons
nous associer à sa Passion et produire
avec Lui de dignes fruits de péni-
tence. Dieu veut que nous réparions,
dans la mesure du possible, le mal
que nous avons commis. Hélas ! il
n 'est rien que l'on oublie plus facile-
ment. Le Caréme est là pour nous rap-
peier au devoir, en nous invitant à la
prière, au jeùne et à l'aumóne.

(A suivre)

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d' a f f ec t ion  regus à l'occasion de son
grand deuil , la famil le  de

MONSIEUR

religieuse franciscaine
de Ste Marie des Anges

née Louise ABBET

pièusement retournée au Seigneur
dans sa 92ème année.

L'ensevelissement aura lieu à Sion,
le samedi 9 mars 1963, à 11 heures.

P.P.E.-

Cet avis tient liéu de lettre de
faire-part.

Signal automatique
d'avalanches

AUSSERBERG (Tr) — La direction
du chemin de fer du Loetschberg vient
d'installer, sur le coté valaisan , un
signal automatique d'avalanches qui
est appelé à rendre de nombreux ser-
vices à cette entreprise de transports.

En effet , ce système, tout à fa it nou-
veau , est relié aux signaux lumineux
qui protègent la bonne marche des
trains. C'est ainsi que lorsque l'ava-
lanche , descendant fréquemment dans
la région d'Ausserberg, se déclenehe
des hauteurs de la localité haut-valai-
sanne, les signaux places sur la voie
sont automatiquement mis en position
d'arrét. Ce qui a pour effet d'éviter
des catastrophes, toujours possibles, en
pareille circonstance. D'autre part, il y
a quelques semaines,' nous avons eu
l'avantage de constater la quasi infail-
libilité de cet appa reil de sécurité.

Lorsqu'un glissement de neige s'était
produit dans ¦ la région et qui avait
termine sa course à quelques mètres
de la ligne de chemin de fer et que
le signal d'alarme avait tout de mème
fonctionné à la perfection.

Monthey et le lac

Avec le Conseil general
MONTHEY (FAV). — Le Conseil

general de Monthey se réunira le 15
mars. A l'ordre du jour figurent no-
tamment le budget pour 1963 et la
ratification d'un contrai de servitude
à passer avec les Raffineries du Rhò-
ne.

Derniers honneurs
MONTHEY (FAV). — Une foule

nombreuse a rendu les derniers hon-
neurs à M. Marcellin Bussien , caporal
de police retraité . L'on remarquait la
présence des autorités, ainsi que d'une
délégation des polices cantonales et
communales.

A l'Alperosli
MONTHEY (Ho). — Les membres

de l'Alperosli se sont réunis dernière-
ment à Monthey. Cette société, qui
entre dans sa 51me année d'existen-
ce, participera au concours d'Yver-
don les 22 et. 23 juin . Disons encore
que le comité se présente comme suit
pour certe année : président , René
Matter ; vice-président , Willy Schutz ;
directeur , Marcel Gallay, etc.

St-Maurice et le district

ST-MAURICE (PE) — Jeudi, est dé-
cédée, à la Gloriette, Mme Claire
Vouillamoz, àgée de 72 ans. Nous pré-
sentons à la famille de la defunte
nos sincères condoléances.

Henri EMERY
à Lens

remercie très sincèrement toutes les
personnes qui , par leurs prières , leur
don de messes, leur envoi de couron-
nes ou de f leurs , leur présence aux
obsèques , l'ont aidée à franchir ces
journées douloureuses.

Un merci special à la société de
musique l 'Edelweiss, à la chorale, à
la Directrice , aux Révérendes Sceurs
et aux élèves de l'Ecole supérieure de
commerce pour jeunes f i l les , à la Di-
rection de l'Ecole secondaire regio-
nale, à l'Alpina Assurances, au Toot-
ball-Club Lens, ainsi qu'à la Direc-
tion de la Banque Suisse d'Epargne et
de Crédit.
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Très touchée par les nombreuses
marques de sympathie et d'affection
regues lors de son grand deuil , la
famil l e  de

MONSIEUR

Basile Y0IDE
à Mase

remercie bien sincèrement toutes les
personne s qui ont pris part à son
épreuve et les' prie de croire à sa re-
connaissance émue.

Un remerclement special à E. R.
Camp. II , sect. I , Lausanne.

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS - 9

t
Franciseiines de Sainte-Mafie-des-

Anges.
Dans son Amour et sa grande Mi-

séricorde, le Seigneur a rappel é à
Lui, le 7 mars 1963. à la 92me année
de son àge et la 66me année de son
entrée en religion , sa fidèle Servan-
te :

Sceur Euphemie
née Louise ABBET, de Vissoie

munie des Sacrements de l'Eglise.
Sa Famille religieuse sollicite dea

prières pour sa chère petite So_ur qui
dans sa longue vie a toujours rayonné
autour d'elle la simplicité et la joie
franciscainès.

Office des'.fu n érailles le samedi 9
mars 1963 à 11 heures à la Cathédra -
le de Sion.
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La famille de feu Phiilomène Zuf-
ferey-Crettaa-Abbet à Vissoie, Sierre,
Mayoux et Noes ;

La famille de feu Jérémiè Crettaa-
Abbet à Veyras, Nùés, Noville, Sion
et Aiglie ;

La famille de feu Joseph Flórey-
Abbet è Sierre et Vissoie ;

La famille de feu Benjamin Abbet-
Pont à Sierre, Vissoie, Zurich et Sion,

afosi que toutes les faniilles paren-
tes et alliées, ont la douleur de faire
part du décès de

REVERENDE

t
H a più à Dieu de rappeier à Luì

l'àme de

MONSIEUR

Barthélemy FOURNIER
leur cher époux, pére, beau-père,
grand-pére, frère, beau-frère, onde
et cousin, decèdè à l'hòpital de Sion
le 8 mars 1963 dans sa 74me année,
après une longue maladie chrétienne-
ment supportée et muni des Sacre-
ments de l'Eglise.

Madame Marie Fournier, à Beuson;
Madame et Monsieur Jean Verdet-

Fournier, au Bouveret ;
Monsieur Aloys Fournier, à Beu-

son ;
Mademoiselle Agnès Fournier, à

Beuson ;
Madame et Monsieur Denis Marié-

thod-Fournier et leurs enfants, à
Basse-Nendaz ;

Monsieur et Madame Alphonse
Fournier-Bornet et leur fille, à Beu-
son ;

Les familles Praz, Théoduloz , Praz
et Fragnières, à Clèbes, ainsi que les
familles parentes et alliées.

L'ensevelissement aura l ieu à Bas-
se-Nendaz le dimanche 10 mars à 11
heures.

Départ : entrée de Basse-Nendaz.

Cet avis tient lieu de faire-part.

•sssmaaamaBaammmaaaammmam

La famille de

MONSIEUR

Joseph GAUDIN
très touchée de la sympathi e que vous
lui avez témoignée dans son grand
deuil , vous remercie et vous exprime
sa vive reconnaissance.
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Les entreprises de Nass.er couronnées de succès

Coup d'état en Syrie
PARIS (Afp). — Coup d'Etat militaire, la nuit dernière, à Damas. La radio

syrienne l'a annonce à l'aube au rythme de marchés militaires égyptiennes.
Les communiqués du « Conseil national du commandement de la revolution »
se sont succédés. Cest exaetement ce titre que s'étaient donne les militaires
irakiens qui, il y a un mois jour pour jour, mettaient fin à la vie et au regime
de Kassem. « Unite, liberté, socialisme », proclamé la radio de Damas. Cest
également le slogan de la dernière revolution irakienne.

l'Egypte comme un des premiers à
dénoncer par la suite « la domination
et la dictature nassérienne », ait né-
gocié ces dernières semaines, sa paix
avec Nasser (il fut recu par lui le
15 février dernier) , éclaire dans une
certaine mesure la situation présente
et à venir.

Que Damas penche davantage vers
Bagdad que vers Le Caire, c'est ce
qui semble apparaitre. Que des apai-
sements aient été donnés à Nasser par
le « Baas » — celui de Bagdad comme
celui de Damas — c'est ce qui a dù
se négocier ces derniers temps. Le feu
vert aurait pu alors ètre donne de
Bagdad à Damas.

TAT Dans les rues de Damas, photographiée
ministre qui vient d'ètre renversé avait pris
d'Etat. Et en mars dernier, un autre putsch

révoltes militaires sont donc en Sy

La radio de Bagdad et celle du
Caire relaient avec le mème enthou-
siasme la radio de Damas. Celle-ci a
d'ailleurs précise que « le comman-
dement national de la revolution de
Syrie marche la main dans la main
avec le commandement national de la
revolution d'Irak ».

Qui est à la tète du mouvement ?
Dans quelles conditions le gouverne-
ment de M. Khaleb El Azem a-t-il été
balayé ? Sang ou pas ? On ne sait rien
encore. Mais il semble bien qu'aucune
résistance n'ait été rencontrée. Un seul

e des

nom jusqu'alors a été prononcé : celui
du general de brigade Abdallah Ta-
brini, nommé commandant de l'ensem-
ble des forces armées.

Rétablir le plus rapidement pos-
sible l'unite arabe sur des bases sai-
nes, tei est le but essentiel des nou-
veaux dirigeants, selon le communi-
qué diffuse par la radio de Damas.

Salut et appuis à la revolution du
Yemen ; bénédiction à la revolution
irakienne ; main tendue à tous les
pays arabes, y compris la RAU et l'Al-
gerie, précise encore le communiqué.
L'armée ne veut pas installer un gou-
vernement militaire et tous les accords
internationaux seront respectés, affir-
me-t-il encore.

Les heures qui viennent éclairciront
ime situation qui apparai! encore com-
me ambigue. Certes, la radio du Caire
a déclaré hier matin que « toute inter-
vention contre la revolution syrienne
serait considérée comme une déclara-
tion de guerre à la RAU », mais il
faut se garder d'en conclure pour au-
tant que le coup de force constitue
un retour pur et simple à la situation
créée le ler février 1958 lorsque fut
proclamée, sous le nom de RAU,
l'union égypto-syrienne à laquelle il
devait ètre mis fin le 28 septembre

fuee en 1961 lorsque l'actuel premier
pris le pouvoir lui aussi par un coup
tsch contre Kuzbari avait échoué. Les
; des événements plutò t communs.

1961 par un coup d'Etat militaire à
Damas.

Les événements n'auront été une
suirprise pour personne. La radio du
Caire les avait d'ailleurs annoncés
avec cinq jours d'avance. Les difficul-
tés qu 'avait rencontrées, ces dernières
semaines, exactement depuis le coup
d'Etat de Bagdad, le président Khaled
El Azem (qui avait mise sur Kassem
contre Le Caire), les importants chan-
gements qu 'il avait dù opérer dans
son gouvernement constituaient un
indice significati! Il avait dù notam-
ment se rapprocher des communistes
afin de neutraliser les éléments pro-
nassériens, de plus en plus actifs. Le
triomphe du parti socialiste arabe
« Baas » à Bagdad , férocement anti-
communiste comme on s'en est apercu ,
le fait que le leader de ce parti , M.
Michel Aflak , soit syrien, et que cette
personnalité, qui avait été un des
principaux instigateurs de l'union avec

L'affaire « Spi egei »
relancée

BONN (A4p). — L'affaire de l'heb-
domadaire hambourgeois « Der Spie-
gel » a été relancée, jeudi et vendre-
di, par des députés chretiens démo-
crates de la majorité (CDU), qui onlt
accuse certains de leurs collègues
sociaux- démocrates de l'opposition
(SPD) d'avoir livré des documents
unilitaires secrets à ce périodique.

Jeudi, M. Will Rasner, député CDU
dans une question écrite au gouver-
nemenit, a demandé si une enquète
avait été ouverte à ce sujet contre
tes députés SPD Hans Merten et
Gerhard Jahn. M. Jahn a donne aus-
sitòt une conference de presse, au
cours de laquelle il a reconnu avoir
remis à un journaliste du « Spiegel »
le texte d'un protocole secret de la
commission parlementaire de la défen-
se, dont il avait une photocopie.

Hier, M. Erik Biumenfeld, député
CDU, a demandé au gouvernement fe-
dera i si une enquète avait été ou-
verte contre M. Helmuth Schmidt,
sénateur SPD pour divulgation de
documents secrets. M. Schmidt, qui
se trouve en Suède, a fait démentir
ces accusations.

Le bureau du groupe parlementai
re chrétien-démocrate se réunira lun
di, apprend-on , afin d'examiner l'en-
semble de la situation.

Argoud fera-t-il l'objet
d'une demande d'extradition?

BONN (Dpa). — S adressa.nl au parlement allemand, M. Ewald Bùcher,
ministre de la justice, a donne vendredi certaines indications sur le compor-
tement présent du gouvernement à l'égard de l'affaire Argoud et sur les cir-tement présent du gouvernement a regard de 1 affaire Argoud et
constances de l'enlèvement de l'ex-colonel francais.

Le gouvernement federai , a dit M. Bùcher, ne demanderà pas
de l'ex-colonel Argoud avant que ne soient connus les résultats
menee actuellement a son sujet par le
de cette enquète, il n'est pas possible
pais ont participe à l'enlèvement du rep

L'enquète menée en Allemagne a
pour sa part déjà permis d'établir que
l'ex-colonel Argoud avait séjourné à
l'hotel Eden-Wolf à Munich. En effet ,
une comparaison faite entre sa fiche
d'hotel, remplie sous un faux-nom,
et un specimen de l'écriture de l'ex-
colonel francais a été à cet égard
ooneluante. D'autre part , on sait main-
tenant qu'Argoud est arrivé le 15 fé-
vrier dans la capitale bavaroise par
un avion venant de Rome. Puis il est
descendu à l'hotel Eden-Wolf où il
s'est inscrit sous un faux nom. Il ga-
gna ensuite sa chambre, y déposa la
serviette qu'il portai! sur lui , puis
quitta aussitòt l'établissement. Vers
23 heures, il y revint. Deux hommes
l'aocostèrent alors. Ils échangèrent
quelques mote, et le trio quitta l'ho-
tel. Deux autres hommes attendaient
Argoud et les deux premiers incon-
nus. Tous montèrent à bord d'une
voiture et disparurent. Quatre person-
nes pour le moins ont été les témoins
de cette première partie de l'enlève-
¦ment, dont les circonstances n 'ont
alors ' pas particulièrement retenu
teur attention.

Le lendemain, une commission s-pe
ciale de. la police criminelle munì
colse procédait à la vérification d'i

1 extradition
de l'enquète
stade actuel
d'Etat fran-

gouvernement francais. Au stade actuel
d'affirmer que des organes d'Etat fran-
•ésentant de l'OAS.

dentile de 140 touristes à la suite
d'informations diffusées par la presse.
Mais rien de suspect n'apparut alors.
Ce ne fut que le premier mars que
la direction de l'hotel Eden-Wolf si-
gnala la découverte dans une cham-
bre de l'établissement d'une valise de
cuir et d'une serviette abandonnées.
La police procèda au test grapholo-
gique et determina ainsi la présence
d'Antoine Argoud.

¦ MOGADISQUE (Somalie) (Reuter).
— La police de Mogadisque a dù dis-
perser vendredi une foulle importante
qui s'était rassemblée devant le pa-
lais du parlement , probablement pour
protestar contre les projets sur l'a-
venir de la province septentrionale
du Kenya, qui est revendiqué par la
Somalie. Le calme est revenu rapi-
dement.

Conf erence de p resse Rusk
DE C U B A  A B E R L I N
WASHINGTON (AFP) — Voici les

principaux points abordés par le se-
crétaire d'Eta t Dean Rusk dans sa
conference de presse d'hier matin :

1. CUBA — Les mouvements d'éva-
cuation du personnel soviétique qui se
trouvait à Cuba sont en cours et sont
suivis de très près par les Etats-Unis
L'Administration n'est cependant pas
en mesure de fournir des chiffres pré-
cis sur les retraits du personnel sovié-
tique.

De nombreux navires soviétiques
sont arrivés à Cuba au cours des deux
dernières semaines et d'autres sont en
route vers certe ile. Aucun problème
de transport ne devrait se poser pour
permettre l'évacuation avant le 15
mars de plusieurs milliers de ressor-
tissants soviétiques.

2. ESSAIS NUCLÉAIRES — Les
perspectives actuelles pour la signa-
ture d'un traité sur l'arrèt des essais
nucléaires ne sont pas bonnes. L'URSS
s'est refusé jusqu'à présent à discuter
d'une sèrie de problèmes liés à la
question théorique du nombre d'ins-
pections sur place et notamment des
arrangements pour la fourniture de
renseignements, les cas dans lesquels
une inspection sur place doit étre dé-
cidée, les régions à contróler, la com-
posltion des équipes d'inspection, etc.
Les Etats-Unis désirent que tous ces
détails soient étudiés avec précision
avant qu'un accord soit réalisé. Les
Etats-Unis reconnaissent qu 'il doit
exister une certaine marge de risques
dans tout traité mais que ce risque

est certainement inférieur à celui qui
consiste à continuer la course aux
armements nucléaires.

3. BERLIN — L'Union soviétique n'a
pas encore indiqué l'epoque à laquelle
elle aimerait que s'ouvrent les nou-
velles négociations exploratoires avec
les Etats-Unis. L'absence de Moscou
de M. Andrei Gromyko est probable-
ment la cause de ce silence.

4. FORCE MULTILATERALE —
L'indication fournie par le ministre
de la Défense allemand selon laquelle
le coùt de la création d'une force nu-
cléaire multilaterale serait de l'ordre
de 500 millions de dollars par an sur
dix ans- est assez réaliste mais n'est
pas absolument exacte.

Pour Pompidou, le droit des mineurs est de ne
pas se dérober à des obligations morales

PARIS (AFP) — « L'interèt et le
devoir des mineurs est de ne pas se
dérober à des obligations qui sont
moins légales que morales », a déclaré
M. Georges Pompidou , premier minis-
tre, dans une interview télévisée au
cours de laquelle il a rappelé la posi-
tion de son gouvernement au septième
jour de la grève des mineurs.

« Je comprends parfaitement les
préoccupations des mineurs. Le bien-
fondé de certaines de leurs revendi-
eations salariales , a ajouté le premier
ministre. Je comprends qu 'ils jugent
avoir le droit de se faire entendre des
pouvoirs publics, mais ce n 'est pas à
moi qu'on pourra reprocher de leur
fermer la porte ».

« Nous avons admis que les salaires
des mineurs au cours des derniers
mois avaient pris un certain retard,
a dit encore M. Pompidou. Les mineurs
ont bénéficié d'une augmentation su-
périeure à 7 % en huit mois. Nous ne

pourrions etendre ce rythme d'aug-
mentation à l'ensemble du pays sans
courir à la catastrophe ».

Après avoir mentionné qu 'un « ren-
dez-vous » était prévu pour le mois
de septembre prochain avec les orga-
nisations représentatives des mineurs
pour procèder à des aménagements
de la profession, le premier ministre
a conclu : « L'ensemble des proposi-
tions faites aux mineurs méritait
mieux qu 'un rejet pur et simple. Il est
de l'interèt des mineurs de ne pas
refuser leur concours à la nation au
moment où celle-ci en a besoin ».

¦ WASHINGTON (Reuter). — L'am-
bassadeur de l'URSS aur Etats-Unis,
M. Dobrynine, qui venait de rencon-
trer le sous-secrétaire d'Etat Harri-
man. a assuré vendredi aux repré-
sentants de la presse que le retrait
des forces soviétiques de Cuba était
en cours.

Le « cas» du cardinal Joseph Mindszenty
pourrait ètre exaniné prochainement

GITE DU VATICAN (AFP) — On
confirme dans les milieux ecclé-
siastiques autrichiens de Rome que
le cardinal Franz Koenig, arche-
vèque de Vienne, qui se trouve ac-
tuellement à Rome, a été autorisé à
se rendre auprès du cardinal Joseph
Mindszenty, réfugié à la légation
des Etats-Unis à Budapest , depuis
les événements de 1956, pour lui
conseiller de consentir à quitter la
Hongrie. On sait que le prélat ,
comme d'ailleurs tous les évèques
empèché d'exercer leurs fonctions
par les autorités communistes, ont
toujours refusé de quitter leur pa ys
sans avoir la certitude de pouvoir
y revenir. C'est pour cette- raison
que le cardinal Alojzije Stepinac ,
archevèque de Zagreb , ne s'était

pas rendu à Rome pour recevoir le
chapeau rouge , quand Pie X I I  l'a-
vait élevé à la pourpre et qu 'il
mourut en residence surveillée dans
son pays notai.

Mais depuis le jour où Mgr  Josij
Slipyi , archevèque ukrainien de
Luioto , a été libere sans conditions ,
dit-on , par les Russes, après dlx-
huit ans de détentìon , il apparut
que d' autres prélats consentiraient
à venir à Rome où ils recevraient
des charges correspondantes à leur
di gnité , ce qui favoriseraient les
e f fo r t s  de bonne volonté fa i t s  p ar
l'Eglise pour permettre autant que
possible une amélioration de la si-
tuation des chrétientés des pays
soumis au eommunisme.

L'Indépendance nucléaire est
vitale pour l'Angleterre

LONDRES (AFP) — « Il ne faut pas pas été vain. Les artisans de ce mou-
que l'Europe devienne américaine, ni vement estiment qu'au moment pn>
une troisième force rivale de l'Amé- pice, étayées sur une conception plus
rique, mais un partenaire fier et hono- large de l'Europe, plus large que là
rable , dans la défense de la liberté », Communauté des Six, leurs vues pré-
a déclaré hier M. MacMillan devant
la réunion annuelle du comité centrai
de l'Union nationale des conserva-
teurs.

Affirmant de nouveau que la Gran-
de-Bretagne n 'était responsable en rien
de l'échec des négociations de Bruxel-
les, le Premier anglais a attribué
« les récents événements » au fait que
« les vues de l'actuel gouvernement
frangais sur l'avenir de l'Europe sont
contraires aux nòtres ».

Mais si une occasion a été perdue,
des progrès ont néanmoins été réalisés
et « Je suis convaincu, a déclaré M.
MacMillan , que le mouvement euro-
péen fonde par Winston Churchill n'a

vaudront ».
Le premier ministre avait d'autre

part défendu passionnément la thèsa
de l'indépendance nucléaire de la
Grande-Bretagne. « Tant que je con-
serverai quelque responsabilité, et ceci
est également vrai en ce qui concerne
mes collègues, nous n'abandonnerons
pas une indépendance nucléaire que
je considère comme vitale si la Gran-
de-Bretagne souhaité jouer dans le
monde le ròle qui lui revient. Tout
cela est peut-ètre plus vrai encore à
la suite des récents événements ».

Attentat
contre un juge

sud-africain
JOHANNESBOURG (Reuter) . — un

attentai au pistolet a été commis ven-
dredi soir contre M . Simon Kuper ,
juge au Tramsvaal à la cour suprème
de l 'Afrique du Sud. Un individu pe-
netra dans la maison du juge , située
dans un faubourg de Joannesbourg ,
et lui tira une baille dans la tète. M.
Kuper a dù ètre opere d'urgenee.

Eboulement
neuf morts

BAROELONE (Afp). — Un ebou-
lement qui s'est produit hier matin
au pied de la montagne de Mont .iuich
à Barcelone, a fait neuf morts et trois
blessés graves dans un quartier où
les habitants vivent dans des bara-
quements.

¦ VIENNE (Dpa). — Pour le 25me
anniversaire de l'entrée des Alle-
mands en Autriche et de la fin de
l'indépendance de l'Autriche à la sui-
te de l'AnchlusG nazi, le gouvernemenit
autrichien a adresse un appel è la
population, déclarant que le 11 mars
devrait ètre un jour de réflexion et
de profession de foi.

La rósurrection de l'Autriche ne
fut en efiflet possible que « par la
collaboration de tous les hommes de
bonne volonté et surtout parce que
nous avons réussi ».

Reconnaissantes
envers l'Empereur

ir Un grand nombre de femmes persa-
nes se sont réunies devant le palais im-
periai de Tehèran, afin de remercier le
Shah (debout à la fenètre d'en haut)
au nom de toutes les femmes d'Iran
auxquelles il a octroyé le droit de
vote à l'occasion du récent referendum

relatif à la réform e agraire .



Journal d'un enf ant du siècle...

m

ffous avons eu la bonne fortune de dé-
nicher une chronique parue en septembre
UDO à Paris ; l'auteur n'a pas voulu dé-
toiler son nom. Il se dit simplement V. D.
% auteur de l'anglais cosmopolite , em-
n[ój/é à l'Etat-Major General de l'armée de
riserve.

Dans un langage imagé parsemé de lo-
«lions et de maximes pittoresques , V.D.M.
mirre les péripéties d'un long voyage fai t
ivec l'armée de réservé de Napoléon en
turche vers l 'Italie en passant par la
Suisse. Suiuons-le et notons au passage
m réflexions sur les lieux (de chez nous)
qu'il traverse et sur les gens qu'il ren-
contre.

En approchant du Jura , nous trouvons
itms la chronique quelques beaux pas-
Mjes que nous ne pouvons passer sous
lilence : « Nous commencons à parcourir
des montagnes élevées , des défi lés étroits
pour arriver à Clairvaux, triste séjour où
mie un ruisseau, que j' aurais pris pour
m torrent , si je  n'avais été dans le Jura.
Sous arriudmes le soir du 16 .floréal à
Creusé : c'est là qu'on voit de toutes parts
ils rocs stériles où végètent à peine quel-
ques arbrisseau-t. ; l'horizon est borné par
la chaine montagneuse, couronnée de mé-
fces et de sapins. Rien d' attristant , com-
me ces arbres dont les formes sont dures
ti prononeées , dont la couleur sombre ch-
iorbe la clarté du jour et répand un voile
m la nature entière... « Autour de moi
(ilevaien t, à perte de vue des rochers dont
k pointe disparaissait dans un nuage ;
tout se taisait dans la nature, seul l'oiseau
ie nuit faisait entendre de temps en temps
lon accent lugubre ; sur ma tète pendaient
quelques éclats de rocs détachés et arrètés
dans leur chute... »

les troupes passèrent rapidement a Gex
pour s'arréter à Ferney. Ferney est un
m<t0nij.que village , Voltaire y séjourna
ie 1758 à 1778. Ici chaque maison d'une
construction elegante et commode est en-
.ironnée d' arbres , la rue est longue, le
didteau est à droite et le feuillage des
trbres qui l'entourent le dérobe à la vue.

« Dans ce pays la nature verse à chacun
les biens auec profusion et , tous les yeux
tont leués au ciel. »

L'auteur de la chronique qui fai t  l'objet
ie notre étude passa quelques jours de
d - licieuse ivresse à Genève. Il avait un
toùt prononcé pour Jean-Jacques Rous-
leau. « Quand on m'aura trouve un au-
teur, dit-il , qui écrira mieux que lui , qui
luche rendre la morale plus aimable, qui
fasse mieux entendre le langage du cceur,
j e le lirai , je le dévorerai. Les ouvrages de
Rousseau m'ont fai t  passer des moments
li délicieux , qu'il est bien naturel que j' en
«ie quelque reconnaissance... » En visitant
le Lycée il remarqua une grande colonne
Mrrée surmontée d'un buste, il y lut cette
inscription :

A Jean-Jacques Rousseau
Le Peuple de Genève,

le 23 Dèe. 1793
Il se rendit aussi à la rue Chevelu, voir

* maison où il naquit en 1718. C' est là

Un quartier de Vevey

que J.-J., au lieu de travailler au métier
de son pére , dévorait le Plutarque d'A-
myot. A Conches près de Genève, il fu t
l'hóte de H. de Saussure, dont le nom
était devenu célèbre dans les sciences et
la littérature et qui un des premiers gra-
vit la cime du Mont-Blanc. Les environs
de Genève sont délicieux, il ne trouve que
quelques beaux sites de la Touraine qui
soient comparables au paysage qui s'é-
tend le long du lac. La terre y est peut-
ètre moins ferti le , mais l'industrie des
habitants y supplée avec succès. Les mai-
sons de campagne sont environnées d'ar-
bres et presque toutes réunissent ce qu'il
est possible de désirer pour les douceurs
de la vie. « Je f u s  me promener en bateau
sur le lac. Nous vimes, au coucher du
soleil, le sommet de neige des monts voi-
sins. Leur couleur était un rose tantót
vif ,  tantót pale et , lorsqu'un nuage léger
passait demi-transparent entre l'astre du
jour et la montagne , il en resultali un e f f e t
impossible à décrire par d'autres que par
celui qui , né sur les bords du lac et ami
de la nature , passe sa vie à les contem-
pler ». L'auteur note aussi que les moeurs
publiques étaient respectées à Genève et
que l'on était obligé d' alter à Carouge
pour ruiner sa bourse et sa sante.

L'ordre de quitter Genève arriva le 22
floréal.  En passant à Versoix V.D.M. écri-
vit : Sous le ministère du due de Choi-
seul , on voulut bàtir une ville et construi-
re un port à Versoix. Vemplacement avait
été choisi, les rues étaient tracées , mais le
projet fu t  suspendu. On prètend que ce
ministre^ de Louis XV voulait -créer une
ville qui serait la rivale de Genève... Le
gros des troupes passa au pied de Coppet
dont le propriétaire sera malheureusement
fameux dans l'histoire frangaise : les uns
considérant cet homme comme une idole ,
les autres comme un monstre ; il ne fu t  ni
l'un ni l'autre. Pour prendre un juste
milieu, il faudrait laisser le nom de Nec-
ker inscrit seulement dans les archives
de la Baronnie de Coppet... Nyon n'a de
bien curieux que la situation. On y trouve
sur une petite place une statue que quel-
ques soldats voulaient détruire parce
qu'elle était parfaitement nue... Morges
est une jolie ville , propre et bien batic,
on y trouve des libraires et des cabinets de
lecture.

On jouit à LAUSANNE d'une vue deli-
cieuse. Les environs y sont au-dessus de
toute description. C'est l'Ile décrite par
l'immortel auteur de Télémaque ; c'est le
jardin d'Eden. Près de Lausanne on saisit
l' ensemble du lac, on voit les monts qui
l' environnent et qui semblent unir le ciel
et la terre. Les femmes sont jolies et d'une
elegante simplicité. L'auteur de la chroni-
que n'y a séjourné qu'une demi-journée
mais il avoue qu'il aurait voulu y demeu-
rer plus longtemps et surtout s'y trouver
sans le quartier-général et les régiments
de cavalerie et d'infanterie. En voyant la
beauté du pays qui s'étend de Genève à
Villeneuve, il n'était plus étonné du grand
nombre d'hommes qui s'adonnent dans la
Suisse à l'histoire naturelle. Celui qui nait

sur les bords ou dans les montagnes de
l'Helvétie , regoit l' existence au milieu des
phénomènes de la nature. Tous les jours
un spectacle imposant frappe ses yeux.
Quand le soleil se lève brillant et sans
nuage, on croirait ètre au moment de la
création, comme aussi quand il disparait
pour aller féconder d'autres hémisphères,
on est comme saisit d'horreur, on pense
que tout rentre dans le néant. Les voiles
de la nuit sont plus épaisses dans ces mon-
tagnes et la clarté de la lune est insuf-
fisante pour les dissiper. En voyant le ma-
gnifique spectacle dont on jouit , les mer-
veilles qui se multiplient à l'infini , on
est comme enveloppé d'un sentiment
d'admiration pour leur Auteur : voilà la
cause de la piété des Suisses et des Ger-
mams...

Chillon est à quelque distance de Cla-
rens. Tout est exact dans la description
qu'on trouve de ce chàteau dans la Nou-
velle Héloise. On croit voir le petit Mar-
cellin sortir de l'eau avec sa mère. Il n'est
point de f i n  aussi touchante que celle de
Mme de Volmar et on a de la peine à
croire que quelqu 'un en ait fait  la lec-
ture sans se reposer , sans porter plus
d'une fois la main à ses yeux , sans ètre
enfin obligé de s'interrompre pour p ayer
le tribut à la sensibilité... Les montagnes
formen t à l'extrémité du lac, une gorge
dans laquelle le Rhòne coule avec bruit.
Villeneuve est un village mal bàti, où
les habitants sont malpropres. Comme Vil-
leneuve et les environs étaient pl eins de
militaires, le journaliste s'en fu t  loger à
Rennaz,- dans le chàteau du Grand-Clos,
appartenant à M. Scherrer de St-Gall. Il
jouissai t de la fraicheur du lieu lorsque
tout à coup une bruyante cavalcade se f i t
entendre : c'était la suite de l'Etat-Major
General qui venait s'emparer du chàteau ;
c'était le droit de la guerre. Ce fu t  à p artir
de ce moment qu'il f i t  son apprentissage ,
ce fu t  là que commencèrent les privation s.
Adieu pour quelque temps le lit et la ta-
ble, le pain blanc et la liqueur bachique...

Aigle et Bex n'of f rent  rien de particu-
lier. L'élévation des montagnes, couvertes
de neige presque toute l'année, ferait croi-
re qu'elles sont inhabitées, mais on se
tromperait ; gà et là on apergoit presque à
perte de vue des points blancs, ce sont de
petites cabanes connues sous le nom de
chalets... De Bex à Saint-Maurice la dis-
tance est peu considérable , on se rappro-
che du Rhòne : les eaux coulent avec fra-
cas et forment contre les rochers, dont le
lit du fleuve est seme, une écume bianche
et des tourbillons. A St-Maurice un pont
curieux par sa hardiesse est j eté sur des
rochers qui lui servent de base : le Rhóne
mugit , des torrents tombent , augmentent
son cours ; des bois d'un vert sombre bor-
nent la vue de tous cótés ; on est salsi, on
ecoute, on contemple et la piume échappe
encore au moment où l'on voudrait , par
souvenir, décrire l'antique Agaune... De
St-Maurice à Martigny la route est pitt o-
resque : des bois, des torrents de tous les
còtés ; le lit du Rhóne tantót pierreux, tan-
tót couvert d'une croùte de sable dans les
fente s de laquelle fui t  un f i le t  d' eau ! En-
f in  la Pìsse- Vache : à ce mot une pause
est de rigueur ; qui a pu passer auprès du
Pisse-Vache sans ètre muet, stupéfait , sans
éprouver une émotion incannile ! La chute
du Pisse-Vache est remarquable par la
forme que pren d la masse d' eau en tom-
bant. Le spectacle est étourdissant , l'eau
se brise contre le dernier rocher , jaillit en
gerbes écumantes et couvre d'une pluie
extrémement f ine  ceux qui s'avancent vers
sa base.

A Martigny commencé une autre espèce
d'hommes que le journaliste devait trouver
jusqu 'au fond  de la vallèe d'Aoste. Leur
malpropreté , leur f i gure hideuse et repul-
sive, leur costume, en font  des objets dé-
goùtants. On se croirait dans un autre
monde , chez une race abandonnée de la
nature et qui ne mérite pas de faire par-
tie de l'espèce humaine !

« Leurs goitres énormes , leur telnt lìvi-
de , leurs traits f lé tr is , l'odeur de leurs ha-
bitat- ns m'ont plus d' une fois soulevé
le cceur : là se voient ces monstres con-
nus sous le nom de Crétins : ma surprise
en les voyant , n 'avait rien d'égal , si ce
n'est le dégoùt que j'éprouvaìs... »

Le Chàteau de Chillon

De Martigny à Sembrancher la route est tracée dans des
gorges étroites et la Dranse tombe sur la gauche du voya-
geur dans des gouf f res  profonds. L'élévation des montagnes et
l'étendue des forèts , semblent par l'ombre qu 'ils causent ,
abréger la dureté du jour. Là les voiles de la nuit plus
épaisses qu'ailleurs augmentent encore l'horreur de certains
sites. Le chemin était couvert de militaires dont on entendait
de temps en temps les cris de surprise à la vue des spectacles
si dif férents  qui se déroulaient devant eux.

L'Etat-Major arrivé à Sembrancher à la tombée de la nuit ;
les rues de ce village étaient remplies de soldats et l' entrée
des maisons était interdite. Le lendemain, 25 floréal , au lever
du soleil le journaliste eut le loisir de considérer la position
pittoresque de ce bourg situé dans le cóne ferme par les
montagnes environnantes dont les sommets se terminent
par des formes bizarres. La marche du quartier-général et
le désordre de la troupe le surprennent étrangement : géné-
raux, soldats, cavaliers, fantassins , vivandiers, valetaìlles,
mulets charges de bagages , chevaux de main, tout était
péle-mèle ; tout était confondu dans un bourg sale et petit
et le long du sentier étroit et montueux qui conduit à Liddes.
Il parvient à Bourg-St-Pierre avec cinq mille hommes qui
se cantonnèrent aux environs du village. Il note que St-
Pierre est le dernier bourg du Vallais ; les maisons sont
presque toutes de planches de sapins noircies par le temps
ou l'humidité ; au premier coup d' oeil on croirait qu'elles le
sont par la fumèe et qu'un incendie a ravagé ce lieu. Ce
qu'il y a de grand , de beau à St-Pierre est la chute majes-
tueuse de la Dranse qui prend sa source dans le glacier de
Valsorey. Elle sort du haut d'une montagne à gauche, au
travers de laquelle elle s'est faite une ouverture et, se
brisant de rochers en rochers elle forme des gouf fres  pro-
fonds où l'ceil a peine à la distinguer et finit  par gagner le
fond de la vallèe d'Entremont. C'est près de ce torrent que
le bivouac fut  établi. Après avoir allume un grand f e u  pour
chasser le froid vif et piquant à la tombée de la nuit, l'armée,
dispersée aux environs, presentali un spectacle unique quand
les ténèbres eurent envahi le village et les monts qui l'envi-
ronnent. De tous cótés l'on apercevait les f eux  places à dis-
tances inégales sur un terrain montueux ; autour étaient
groupes des militaires dans des postures di f féréntes  et à
quelques pas les faisceaux d'armes ; ces f eux  produisaient
un ensemble impossible à décrire mais qu'on ne pouvait
se lasser de considérer. Malgré la fatigue du jour , celle à
laquelle oh s'attendali pour le lendemain, malgré le froid
de la nuit , on entendait les chants des soldats...

Le 27 floréal , l aurore fu t  devancee et l'armée se mit en
marche pour franchir le fameux col du Grand St-Bernard.
Il y eut un peu moins de désordre que la veille et la cava-
lerie fu t  séparée de l'infanterie ; malheureusement elle la
precèda , ce fu t  une grave erreur car dans ces sentiers sus-
pendus les chevaux vont moins vite que les hommes.

« Bientòt nous nous trouvàmes au milieu des neiges ; l'ceil
cherchait en vain un arbuste, une piante. La nature était
triste, inanimée et les montagnes semblaiènt à l'horizon se
joindre au ciel , où une teinte uniforme et blanchàtre les
confondali ensemble. Partout la neige et les glagons , que le
soleil couvraìt en vain de ces feux  ìmpuissants. Enfin nous
sommes au col. Un bàtiment à gauche , qu'on croirait à sa
blancheur construit nouvellement , d' autres sur la droite, nous
attestent que des hommes sont venus s'établir dans ce pays
où la terre aride refuse de produire. A coté du chemin s'ali-
gnent des tonneaux et quatre hommes présent ent un vin
généreux aux soldats qui défilent devant eux.

L'hospitalité s'est réfugiée au milieu des frimas ; il su f f i t
d'ètre homme pour avoir droit à la bienveillance des reli-
gieux du St-Bernard ; à leurs yeux, il n'y a plus d'ennemis,
et nous leur paraissons des frères.  Nous entràmes au couvent
où le Grand Patron avait passe la veille et où nous regumes
un accueil qui nous dédommagea de nos fatigues. »

Le 28, apres avoir traverse des gorges, des déf i lés  étroits,
passe des ponts jetés sur des ravins, le détachement qu'ac-
compagnait notre journaliste apergut la cité d'Aoste. Ici,
pour l'instant du moins, s'arréte notre histoire.

Pierre Arrigoni.
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Police Medicale
l'assurance maladie conforme aux besoins de la classe moyenne

Notre Police Medicale vous garantii le paìement de frais souvent considérables pour

traitements par un médecin et Iflll
hospitalisation en chambre privée H|)y

Nous remboursons:

1. En cas de traitement medicai ambulatoire
a) pour chaque consultation jusqu'à Fr. 20.-
b) pour chaque visite à domicile jusqu'à Fr. 30.-
c) pour chaque visite d'urgence jusqu'à Fr. 40.-
d) pour chaque consultation entre plusieurs médecins . . . .  j usqu'à Fr. 100.-
e) pour chaque mesure diagnostique ou thérapeutique speciale

(comme examens chimiques, microscopiques ou bactériolo-
giques, électrocardiogrammes , radioscopies, radiographies,
rayons, etc.) jusqu'à Fr. 150.-

f) Médicaments, articles de pansements, etc. sont payés sans
limitation.

PrOpre-aSSUranCe. 10% mais au minimum Fr. 100.- par an.

2. En cas d'hospitalisation
a) selon désir Fr. 5.- jusqu'à Fr. 60.- par jour pour frais de séjour,
b) selon désir Fr. 500.- jusqu'à Fr. 5000.- par an pour frais de traitement, opéra-

tion et frais accessoires (Pròpre-assurance: 10%).

L'assurance couvre la maladie, l'accident, la grossesse, l'accouchement et elle est
valable pour la vie. La durée des prestations est illimitée. Age maximum pour I'ac-
ceptation: 60 ans. Choix absolument libre du médecin et de l'hòpital.
Renseignez-vous sans engagement aucun. Télóphonez-nous ou envoyez-nous le
coupon ci-dessous.

——¦¦—¦—^-^—_____¦__________________ ¦___•_____m^.-^__._______i_M______«» __™^^

LA BALOISE INCENDIE Section Assurance maladie

Agence Generale du Vaiata : Q Stoflle."
Case postale 8, SION
Tél. (027) 2 21 59

Prière de découper et envoyer à LA BALOISE INCENDIE
Agence Generale du Valais, C. Stohler, Case postale 8, Sion
Je m'intéresse à la Police Medicale et désire étre renseigné sans engagement de
ma part.

Nom: 

Adresse exacte: Tel.
m

Visite désirée le rà heures*
* m§me le soir

P 3053 Q
___BG-_____ B_____H_E___________________ S_______________ ^
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as sec

Buvez ce bienfaisant
amer aux artichauts
aussi sec,

apéritif amer aux artichauti
aussi sec,

naturellement frais
comme d'habitude.

Un zeste d'orange le rend
bien meilleur!

A votre sante... sec!

Tempo
la machine à laver de ménage

qui a fait ses preuves

des dizaines, des milliers de fois

équìpée d'un chauffage, d'une pompe
à lissu et montée sur roulettes invisi-
Wes. Dimensions idèa es pour la cui-
sine ou la salle de bains.
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TEMPO TRAVAILLE
DE PAQON IMPECCABLE

RAPIDE ET SOIGNÉE
ELLE MENAGE LE LINGE

747

Demandez la documentation gratuite auprès de la Zinguerie de Zoug SA, Zoug,

Prix dès Fr

ZINGUERIE DE ZOUG SA - ZOUG ^-__-M____-________________________________ WM^

Tél. (042) 4 03 41
Nom :

CHARLY Tmm.aàWORET
M A R T I G N Y
Tel. 026 6 10 69
Av. du Gd-St-Berm. _ 1S

¦ Rue

Lieu

I " I L'an âis en Ardetene

IMPRIMERIE GESSLER S.A
vous apprenez avec succès à nutre Ecole agréée par le Ministère Anglais de l'instruction
Publique

ANGL0-C0NTINENTAL SCH00L 0F ENGLISH
à Bournemoulh (cète du sud). Cours principaux de 3 à 9 mois — Cours spéciaux de 4 i IO
semaines — Cours de vacances en juillet, aoùt , septembre — Préparallon è tous les exa-
mens officiels d'anglais. Prospectus et renseignements gratuita par notre Administration:
Secrétarlat ACSE, Zurich 8
Seefeldstrasse 45 , Téléphone 051/34 49 38, Telex 62 629

RÉPARATIONS
de machines

à laver

SCHARPF
& MYL0S

At. de réparation
H. Niemeyer,
Chàteauneuf

Tal. (027) 4 15 27.
P 3010 S

PFAFF
Toujours

plus simple
plus pratique
plus attrayante

J. Niklaus -
Stalder
Gd-Pont, Sion
Tel 2 17 69
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En**r î»c.»i. Téi. o n l ìB *
S* ron«-Lj .ho. italr» . Sulg'"'TS



te livre de la semaine

ComoLixne
ài t_po_v<e;ip@ le 1 eni

Voici le roman d'un prètre écrit par
„g prètre. L'entreprise est sans doute
originale. Car, jusqu 'ici , ce sont les
liics, les écrivains profane. ., qui se
j ont occupés de batir des fablcs au-
tour de l'action sacerdotale . On a pu
rediger des thèses copicuses sur la
présence des eccléslastiques dans la
lillérature romanesque francaise. Pas
¦¦ i nom de cure dans la liste des au-
gura .»

Or, toute clarté est maintenant fai-
lt sur le cas de Jean Montaurier.
C'est le pseudonym e d' un dcsscrvant
de paroisse de la campagne francaise.
pas le moins du monde romancier
profe ssionnel. Un journaliste est alle
l'intcrrogcr : il l'a rencontre sur le
chemin de son église, entre messe et
vepres . Et pas homme de lettres du
tout bien qu 'il déplore d'avoir man-
que le dernier Goncourt...

Et presque d'entrée de cause, ce
cure se plaint. Ecoutons-lc : « Je me
j uis bien trop amusc, tout seul , Ià-
bas, sous cette méme lampe , des ana-
lyses romancécs et subtilc s du prètre
mala de de l'esprit ct du cceur pour
cons entir à me reconnaìtre dans ces
portraits contrefaits. Le christianisme
n'est pas une névrose, le sacerdoce
un éta t clinique , ni le prètre un hom-
me dont Ics comporlcmcnts intérieurs
ressortlssent à la psychiatrie.. . La ré-
féren ce d'un auteur n 'est pas la vé-
rité , elle est le goùt , souvent morbide ,
du lecteur. Les histoires de cure n'y
font pas exceptions , car, et mème
parmi les chretiens, ces lecteurs ac-
erptent mal l'idée d'un prètre equi-
librò ct normal. Il faut que le prètre
ili quelques defauts qui le rcndent
jj- mpathi que ct que la gràce de Dieu
ou un obscur démon l'amoindrissent.
Qu'un prètre mange et boive comme
tout le monde , qu 'il paraisse sain de
corps et d' esprit , l'idée que ces chre-
tiens se feront de lui est , générale-
mcnt , qu 'il n 'est pas tout à fait un
bon prètre. Les romanciers en ticn-
ntnt compte ».

Les romanciers ? Georges Bernanos,
«'il etait encore parmi nous, partirai!
d'un gros rire sonore.

Mais prolongeons la cilation :
«Eh bien ! j e ne veux pas ètre un

malade ni de la tète ni du coeur ! Je
ne consens pas, pour le plaisir de
faire plaisir à mes paroissicns , à étre
un amoindri. .Te ne deviendrai pas
poit rinaìre poli r rassurer leurs com-
plexcs. Je luttcrai , jus qu'à épuisc-
ment de mes forces, contre tout ce
qui serait capable de me diminuer ».

Voilà qui est fort bien . Nous nous
iltcndons à lire l'histoire d' un prètre
sain de corps et d'esprit , buvant à sa
solf , mangeant à sa faim, et aussi peu
romplexé que possible. Cilons enco-
re, pour notre plaisir :

«Avant tout , l'équilibre .
On ne me fera jama ig adinettre que

les médications spirituclles doivent
norifler l'homme pour assurer le
Iriomphe de la gràce. Si l'homme
litubc , la gràce le suit dans ses en-
Irechats... ».

Tout est bien net , au départ. Les
Intention s de notre curé-romancier-

des-cures sont précises : peindre un
prètre normal ju squ'à la banalité. Le
montrer dans son equilibro physique
et spiritilo ! en lutte contre Ics petits
péchés de tous Ics jours. C'est une am-
bition des plus louables. Le roman
sera peut-ètre ennuyeux , mais enfin ,
libre à chacun de choisir ses sujets
selon ses goùts.

Par malheur , il nous semble que
Jean Montaurier tient bien mal ses
promesses. Lui-mème, d'abord , le nar-
rateur , d'emblée nous parait assez peu
conformiste. Nous apprenons peu à
peu qu 'il a recu un solide coup de
crosse sur les reins et qu'on lui a im-
pose, à titre de punition , la direction
d'une tres mediocre paroisse de pe-
cheurs, au bord de l'Océan , une pa-
roisse où, depuis plusieurs années, il
n 'y avait plus de prètres du tout. Et
dans le cours de l'histoire parait un
autre saint homme : le Doyen du dé-
canat. TJn saint, un vrai, ce qui n'est
déj à plus de la monnaie tout à fait
courante. TJn saint qui aurait più à
Bernanos, justement . Et ce saint quitte
sa paroisse, décidément trop imper-
méable à l'Evangile. C'est en vain que
son Évèque tente paternellement de le
ramener à une conception plus nor-
male de son devoir : il préfere navi-
guer en mer avec ses amis les pe-
cheurs. Et toute la seconde partie du
roman évoque la lente ascension de
deux àmes en dehors des voies com-
munes.

Allons ! Il est décidément difficile
d'écrire l'histoire du prètre fonction-
naire, équilibré jusqu'à la perfection ,
et le Cure d'Ars, s'il a servi de mo-
dèle à Bernanos, c'est que justement
le démon le harcclait d'une manière
assez originale...

Cette querelle videe, dépèchons
d'aj outer que voilà un bien beau li-
vre, émouvant, profond, et qui aidera
ceux qui le liscnt à mieux compren-
dre bien des drames secrets et bou-
lcversants qui se déroulent dans le
cceur de ceux-là mèmes que Diew a
élus.

L'histoire ? Y a-t-il vraiment une
histoire ? Dans la première partie de
son livre, Jean Montaurier note, au
j our le jour , les minces événements
dont il est l'auteur pu le témoin . Ce
prètre qui se raconte est un paysan
dont la vocation sacerdotale s'est dé-
couverte sur le tard. Il a abandonné
sa charme et sa maison non sans
tristcsse ; puis , pour des raisons qui
ne nous seront dévoilées que très
tard , il a dù quitter son pays, son
ciel, son vent , ses parfums. Le voici
étranger dans un pays sablonncux, cn
exil. « J'en suis là, sans révolte, sans
baine , mais tout gémit en moi. Dieu
seul me reste, n'ayant pas l'air de
s'en soucier outre mesure. J'accepte
mal. Mes paroissiens ne peuvent en-
trer dans... ces détails ».

Pas plus du reste que tant de re-
ligieirx « de toute bure et de toute
obédience qui sont absolument per-
suadés que leur présence, très tem-
poraire, a été nécessaire au superlatif
à l'apaisement d'àme de ces cinq ou
six inquiets par paroisse d'environ
mille habitants... ». On retiendra le

ton : celui d'un assez mauvais carac-
tère. Les curés du voisinage ne se-
ront pas ménagés non plus. On se
lèche Ics lèvres d'un portrait de cha-
noine-bridgeur dessiné sur cuivre et
grave à l'acide. Et de la silhouette
de la « colonelle » qui , ma foi, ne res-
pire ni I'onction sacerdotale ni la
douceur franciscaine. C'est qu 'il faut
sans cesse revenir à ce qui parait
ètre l'obsession de l'auteur : « Je ne
pense pas qu'il soit jamai s possible
à personne de comprendre le prètre.
Tout ce qu'on a pu dire ou ecrire
sur lui est faux, ou niais, ou terri-
blement incomplet. Les romanciers y
perdent leur latin, et plaise à Dieu
qu'ils en aient enfin conscience! Leurs
jugement s sur le prètre sont puérils,
vains, sans profondeur véritable et
sans exactitude... ».

Encore une fois, pauvre Bernanos !
Et l'antienne est reprise maintes fois
encore. Comme une plainte. En mè-
me temps que la condamnation de
tous les prètres qui ne sont pas des
paysans, des faucheurs de luzerne
dans le pré des àmes. Comme il souf-
fre de constater qu'aujourd'hui « Im-
pastoiai n'est plus l'amoureuse, l'in-
quiète et sìlencieuse rechcrche des
brebig égarées, mais une expérience
scientifique ; l'apòtre n'est plus un
berger mais un laborantin.

Je suis trop vieux pour changer.
Je connais des confrères qui ont su ti-
rcr admirablement parti de ces tech-
niques. -J'applaudis. Je ne me sens
pas de leur famille ».

C'est donc qu'il y a plusieurs voies
dans la maison du Pére. Non, le fau-
cheur de luzerne n'admet pas vo-
lontiers que l'on se comporte autre-
ment qu 'il ne se comporte. Il n'est
pas tendre pour un moine un peu
naif qui s'est applique, dans ses trois
paroisses, à réformer les méthodes
de pastoration. Triomphe de l'immo-
bilisme : « Les quelques personnes qui
assislaient encore aux offices avant
son arrivée demeurèrent chez elles...».
Mais il est bon qu'un homme du mé-
tier règie leur compte à ses confrè-
res après l'avoir réglé aux roman-
ciers... Il est bon qu'un prètre nous
ouvre, sans mettre de gants, la porte
non de son jardin aux rosiers bien
taillés mais de sa buanderie. Le Unge
n'y sent pas toujours bon.

Il est bon aussi que les laics ap-
prenent à mieux connaitre la dure
solitude de leurs pasteurs. Oh ! Cela,
les méchanls romanciers qui ne con-
naissent rien à la vérité de la vie
ecclésiastique l'avaicnt pourtant pres-
senti. Ils leur arrivait probablement
de dramatiser une situation de fait
qui les émouvait. Ecoutons Jean Mon-
taurier ; revenu dans sa cure après
la messe de minuit , il note :

« ... j  aimerais n'etre pas tout a fait
seul. Une présence physique ne m'a
j amais été indispensabl e pourvu que ,
du lieu où j e me trouve, je puisse ap-
peler quelqu'un avec mon cceur. J'ai-
me m'extérioriser. J'aimerais en ce
moment pouvoir ecrire une lettre à
un ètre de chair qui serait mon ami...

A qui ?
Je pourrais ecrire à mon évèque.

Cela me parait normal. Je lui dirais
que je suis content , que ma paroisse
a bien vécu Noel. Je sais que j e me
laisserais gagner par un peu d'émo-
tion. Ne plaisantons pas. L'évèque est
un chef et il n'a que faire de ce qui
s'apparente à de l'émotion... ».

Est-ce vraiment ainsi, Jean Mon-
taurier? Les lai'cs n'ont-ils jamais
raison de penser qu 'il y a des évè-
ques très bons, pleins de cceur, très
compréhcnsifs , et qui auraient des
mots d'amitié pour leurs prètres es-
seulés ?

Il faut vous croire puisque vous
ètes seul à savoir...

Et le pauvre prètre finit par ecrire
à sa grand-mère :

« Je m'étonne maintenant d'avoir
écrit cette lettre. Ma grand-mère est
morte depuis bien longtemps. Que
signifie ce geste ? Est-il donc vrai
que je sois fou ? Serait-il vrai qu 'en
une nuit de Noci il y ait si peu d'a-
mour sur la terre qu'un prètre cre-
vant de solitude ne saebe mème plus
à qui hur lcr qu'il est heureux? ».

Voilà des acccnts qui profondément
nous touchent ct qu'un romancier , en
effet , n'inventerait peut-ètre pas.

C'est par de nombreuses touchés
de ce genre que ce livre nous atteint,
profondément. C'est par cette vérité
d'une expérience vecue qu'il fera du
bien. Non , rien de conventionnel dans
des notes comme celle-ci.

« L'Eglise ?... ne pas penser. II y
a des moments où on ne peut plus
penser . où on s'interdit de penser,
où c'est la nuit  partout comme cette
nuit , ct nù l'Eglise n'est plu s quo
cette mer invisiblc. indéchiffrablc , il-
lisiblc. dont on entend seulement la
voix... ».

Nous comprenons bien à travers de
tels aveirx, nous les lai'cs, que le
chemin de la sainteté est seme de
cailloux blcssants.

Maurice Zermatten

Vient de p araitre:

«Aussi pauvre que laide»
De Ry de la Torcile - Editions de l'Expression francaise, à Liege
(Prix : Fr. 4.—)

E en faut du courage pour faire
asérer une annonce matrimoniale
J»ns laquelle la jeune fi'lfe indiqué
aux lecteurs et , caa échéanl . aux can-
didate, qu 'elle est laide , pauvre eft
tète, avec un fichu carattere. Cette
¦spirante au mariage est-elle mabou-
|e- s'agH-i! d'une farce ? Pourtan t ,
te peintre, qui n'a pas inverete 'Ics
Patlns à roulettes pour gallinacées,
£ iaisòe prendre...

La secrétaire 'de la MAIN TENDUE
daris le ròle du Pére Noè.l le suit.
Puis c'est un mutile de guerre , jam-
J5 droite , à la rechcrche d' un mutile
fc guerre jambe gauche, pour l'a-
chat en commun d'une paice de sou-
Sers. Ils la trouveront bien avant
lu'un jeu ne couple de skieurs ne s'a
órouììle à tout jamais dans une de
"»_ stations féeriques . Mais ni die,
ai lui n'errtreroci't cher. Sirtaine. l'ar-
lurier dea « Dix Meilleures facons de
& suici der », ce sera Còleste qui y
Penetrerà pour l'achat d' un revolver
tècoré d'une tète de lion qui crache
*S ba'Kes.

Est-ce le bruit de. detcnations qui
Pipite !e gérant du logis de Ml'lc
wbieux pour mettre la main sur un
^S? : la robe de noe. d_ la 

jeune
"•••e, alo .;, que , dallo un villane, un

chauffard écrasé Da tòte d'un jeune
garcon , qui faisait la joie de son
pére. Devenu fou , il fait  justice lui-
mème, assommane le coupable .

Puis, dans une belile vallèe du Rhò-
ne, une vieille fille déeouvre un en-
fan t abandonné , qui fera son bon-
heur.

Mais voici un percepteur à la re-
chcrche d'une personne sachant
aboyer à la perfection pour découvrir
Ics maitres et maitresses des toutous
.¦éca'lc. '.ran'ts. La trouvera-t-il ? aura-
t-il plus de chance que le locataire
malheureux qui rève d'une villa gi-
gogne à soufflets que lui promet un
architecte ultra moderne ?

C'e.-t ensuite une 'boutei '.le qui con-
tieni une demando en mariage d' une
demois-fe de couleur, bouteille qui
tombe dacis les mains d'un pècheur
de moruos. après avoir été longuc-
ment ba'llotée par le Gulf Stceam.
Mais que font les cvocodiles en plei-
ne Afrique ? Vont-ils dévorer le train
d'atterrissage et les ailes de l'avion
des touristes en détresse ou les avia-
teurs ?

Le vieux porte-piume de l'auteur
vous l'apprcndra , vous le saurez avant
de fermor le liv re sur les malheurs
de la famil le  Minarci , gardienne du
cimetière, où ia fata 'iité s'acharne. (1) Gallimard
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LFRED NO

inventait la dynamite
il y a cent ans

Dans le laboratoire familial de He-
leneborg, près de Stockholm depuis
plusieurs années, Alfred Nobel recher-
chait avec son pére Emmanuel — in-
venteur spéoi'alisé dans les explosifs —
une fagon de rendre plus maniable la
nitroglycérine invemtée à Turin en 1847
par Ascanio Sobrero, qui trop souvent
produisaiit des catastrophes. Ses ef-
forts pour lui donner une forme so-
lide n 'étaient pas couronnés de suc-
cès.

Un hasard aliait résoudre le pro-
blème. En 1863, un peu de nitro-
glycérine s'écoula d'une tourie félée,
tomba sur du kieselgurh, terre sili-
ceuse et poreuse très répandue dans
le Hanovre. Alfred Nobel s'apercut
que l'épais mcrtier qui était résulté
de l'accident pouvait ètre manipulé
sans danger , bien qu 'il eut conserve
une grande partie du pouvoir explosif.
Mélangeant un volume de kieselgurh
à trois volumes de nitroglycérine, il
mit au point une pàté compatite qu'il
baptisa « dynamite ». Sous ce nom
l'invenition fut brevetée le 19 septembre
1867.

Né à Stockholm en 1833, Alfred
Nobel descendait du savant Olof Rud-
beck qui , au XVIIe siècle, découvrit
les vaisseaux lymphatiques. Sa fa-
mille qui , à cette epoque, portali le
nom de Nobelius , avait en cours de
route abandonné la désinence latine.
Passionai de sciences , travailleur, in-
génieux , dès son premier diplòme uni-
versitaire à seize ans , Alfred avait
commencé à voyager en Allemagne, en
France, en Angleterre, aux Etats-Unis
pour approfondir les inventions étran-
gères.

Inventeur infatigable, en 1857 il avait
pris ses premiers brevets pour un baro-
mètre et un gazomètre. Il devait en
prendre 129 au cours de sa vie, con-
cern ant des explosifs, la soie artifi-
cielle, du caoutchouc synthétique à
base de nitrocellulose, des pellicules ,
etc... En_ 1861, pour perfecHonner une
huile explosive de son inventici., Na-
poléon III lui fit une donatiom de
100.000 francs.

L'INDUSTRIE DES EXPLOSIFS
Alfred Nobel decida de voler de ses

propres ailes, d'exploiter ses décou-
vertes. En 1865, il créa des usines
en Norvège, à Hambourg. Dès que sa
dynamite fut brevetée, le monde entier
s'interessa au nouvel explosif dont on
pouvait déclencher les effets au mo-
ment voulu. Il y eut des fabriques
Nobel en Suisse, en Angleterre, en
Italie, aux Etats-Unis, en France, où
Gambetta avait appuyé l'invention.

Emmanuel Nobel qui , peu après la
naissance d'Alfred , avait vu sa mai-
son de Stockholm détruite par une
explosion , était parti alors pour Saint-
Pétersbourg où le tsar lui offrait 25.000
roubles pour la primeur de ses in-
ventions , ses explosifs avaient été
utilisés pendant la guerre de Crimée.
Bien qu 'il fut  reste peu de temps en
Russie, il y avait conserve des attaches.
Devenus ingénieurs, ses deux fils ainés
assuraiertit l'exploitation du pétrole du
Caucaso.

Déjà chevailier de la Légion d'Hon-
neur. Alfred Nobel s'installa à Paris
au 59 de l'avenue Malakoff. Parlant
admirablement le suédois, le frangais,
l'anglais , l'allemand , l'italien , le russe,
connaissant à fond les littératures
étrangères , poèle à ses heures, s'inté-
ressant à la peinture, Alfred Nobel
était un brillant causeur. Cependant
d'humeur sauvage, doutant de lui-
mème, il préférait à tout la vie soli-
taire et restait un célibataire endurci.

Dans son laboratoire de Sevran-Li-
vry, il travaillait avec aeharnement

s efforgait de remplacer dans la dynal-.
mibe le kieselgurh par une sub-
stance participant à l'explosion. On dit
qu'en mettant un enduit de collodion
sur un de ses doigts Messe, il eut l'idée
que la nitrocellulose du collodion
absorberalt la nitroglycérine mieux
que ne le faisait le coton-gomme or-
dinaire. Dans tous les cas, il mit au
point un mélange de nitroglycérine
et de nitrocellulose qui lui donna sa-
tisfaction. Le 8 juillet 1876, il fit bre-
veter ce « balistite » appelé aussi dy-
namite-gomme.

Les industriels frangais auxquels il
le proposa déclinèrent l'offre et il cèda
ses droits à l'Italie. Aussitòt les ser-
vices des poudres et salpètres pro-
testèrent, la presse frangais e le prit
à parti, le préfet de Seine-et-Oise
le menaga d'emprisonnement po-ur
avoir enfreint dans san laboratoire
les règlements concernant les explosifs.
Berth a Linsky, sa secrétaire et plus
encore peut-étre, le réconfortait de
son mieux. La jeune intellectuelle de
Vienne, militante pacifiste s'efforcaiit
en mème temps de le convertir à ses
idées. Nobel croyait d'aiiileurs au-
tant aux applications pacifiques
qu'aux possibilités guerrières de
ses inventions. Il se montila toujours
généreux pour les oauses défendues
par Bertha , mème lorsqu'elle eut épou-
se le baron von Sutter, leur correspon-.
dance ne cessa jamais.

LA SURVIVANCE
D'UNE CONSCIENCE

A Paris, Alfred Nobel continuait à
ètre attaque de tous cótés, on parlait
mème d'espionnage, peut-étre à cause
de ses fréquents voyages pour sur-
veiller ses usines européennes et amé-
ricaines. Excédé, en 1891, il alla hatoi-
ter San-Remo où il continua à travail-
ler. En dépit de ses aspirations paci-
fistes , en Suède il avait acheté la pres-
que totalité des actions de la société
Bofors-Gullspang, fabriquant du ma-
tèrie! d'artillerie et près de Bjorkbon
avait fait  construire pour lui un labo-<
ratoire.

Il aimait San-Remo, y poursuivait ses
recherches, pour se délasser écrivait
en suédois un drame « Beatrice Cen-
ci ». Le 10 décembre 1896, il fut fer-
rasse par une crise cardiaque et mou-
ruit — seul comme il avait vécu —
dans sa demeure italienne.

Par son dernier testament, date du
27 novembre 1895, il léguait 25.000 dol-
lars à chacun des vingt membres de
sa famille et quel que 8.000.000 de dol-
lars pour établir des prix annuels de
physique, chimie, médecine, littérature
ainsi qu 'un prix « pour la personne
ayant le mieux toavaillé pour la fra-
terni té entre les nations , pour l'aboli-
tion et la rédu etion des effectifs mi-
litaires , pour l'organisation de con-
grès pacifi ques ». Ces prix interna-
tionaux devaiewt ètre déccrnés par
diverses académies suédoises. En 1898,
quelques personnes de sa famille at-
taquèrent en justice le testament, re-
dige sans Faide d'un notaire. Toujours
errant , Nobel n 'avait jarnads eu de
domicile legai , la cour suédoise le dé-
clara « rcsident de Bofor , où il avait
acheté sa dernière usine et la succes-
sion fut  réglée à l'aimiable.

Le 10 décembre 1901, pour la pre-
mière fois les prix Nobel furent at-
tribués, le « Prix de la Paix » allant
à l'economiste et homme politique
frangais Frédéric Passy. Chaque an-
née, le 10 décembre, anniversaire
de la mort de Nobel , des savants, un
littéra teur, un homime de bonne vo-
lonté voient leur ceuvre prestigieu-
sement et financièrement récompensée.

V. Dutaud,
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Fr. 365.—
Cuisinière Siemens Compact HN 13
De forme étro.te, épargnawt de la
place, oommuitateur à 7 positions,
four avec sélecteur progressif de
temperature, présélecteur pour tri-
ple cpmbinaison de chaleur, supé-
rieure et inférieure.
Livrable en 380 ou 220 voTfcs.

^F»!S.ff '¦ '¦ Ulsflìlère large HS 23A " Fr. 515.- ' ' : '"" '
Cuisinière large Siemens HS 23 B ZURICH BERNE LAUSANNELivrable avec 3 ou 4 plaques, commu- Semblable au mod. HS 23 B, avec, en plus, *«•">" OUIM .L LHUJHii i .t

tateur à 7 px-Sitions, four avec sélecteur tableau de bord lumineux sur touite la larg. LoUSODIie : 1 eh. de MoflIGX
progressif de temperature, préséleoteur frontale et avec un couvercle. Dès qu 'une
pour quatriple combinaison de chaleur plaque ou le four est enclenché le tableau Tél. (021) 22 06 75
supérieure et inférieure. Pour 380 volts de bord est auitom. illuminé. Les positions
avec plaque rapid e', pour 220 volts des commutateurs sont alors visibles sans se
aveo- plaque automatique (suppl. de baisser. Pour 380 v. avec plaque rapide,
prix Fr. 15.—). pr 220 v. av. plaque autom . (suppl. fr. 15.). Ofa M.787.06 Z
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AVEC RIZ SOUFFLE
CROUSTILLANT

Besoin de vous detendre
un instant?...
de croquer quelque chose?...
Alors un arrèt-réconfort,
un arrèt-gourmandise : CRUNCH

CRUNCH
B 1.1 TI I m\mmWk
fa AVEC 3
E ^«uèniiec 1

...croustillant... crrr... crunch... crrr... croustillant... crrr... crunch... crrr... croustillant... crrr... crunch... crrr... croustillant... crrr... cruncn... crrr... croustillant... crrr... crunch...

SIEMENS

avec les avantages spéciaux
importants ci-après :

Hauteur réglable 80, 85 ou 90 om.
Tableau de bord à grande vlsibilité,
avec indications lumineuses de contróle.
Grand four.
Evacuation de la vapeur par l'arrière.
Construction spécialement stable,
alliage au titan très resistane aux chocs.
Prise speciale pour grill
dans les modèles larges,
permettant, en tout temps, l'emploi d'un grilL
Livrable également
comme cuisinière eracastrée (HE 23 B).
Démonstration
dans tous les magasins d'éleotrlcité.
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* * * * * *c'est ca qui fait Crrr...
c'est qa qui fait CRUNCH
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Un voyage -éclair de Sion à Tunis (IV)

CH tcuriAte, à trai) et A la TuHtiie
A la douane , à l'aéroport de Tunis ,

cous avons perdu du temps, mais cela
je veut pas dire que le touriste devra
nous imiter. Comme nous arrivions
plus de huitante personnes à la fois
et que nous n 'avions pas le loisir de
nous rendre dans un hotel avant d'al-
lcr visiter la ville, nous avions décide
d'effectuer le change à l'aéroport. Un
seul guichet , un seul fonctionnaire de
la Banque tunisienne. Le pauvre hom-
me (ut débordé et le change dura plus
d'une heure et demie. Or , il nous avait
déjà fallu remplir des formules offi-
cielles à l'intention de la douane, et
cette opération , à elle seule, avait ré-
duit d'une heure le délai de notre
séjour sur le sol de la Tunisie, déjà
limite par les circonstances.

Non , vous ne ferez pas le change à
l'aéroport , mais à votre hotel. Et vous
saurez que l'on ne peut pas entrer en
Tunisie avec des dinars en poche ni
en ressortir. C'est très important. Je
vous consolile donc d'effectuer le
change au fur et à mesure des dépen-
ses envisagées.

LE TOURISTE BIEN ACCUEILLI
L'accueil que l'on nous fait est cor-

dial. Nous sommes pris en charge
par la Société hòtelière et Touristi-
que de Tunisie et c'est M. Khaled
Zouiten , commissaire adjoint à l'Ins-
pection , de la Direction du Tourisme,
qui nous regoit fort aimablement et
qui deviendra notre cicerone dévoué
pendant la durée de notre périple tu-
nisien. J'ouvre une parenthèse : M.
Khaled Zouiten connait fort . bien la
ville de Sion. Il assista à la première
du spectacle « Sion à la lumière de ses
etoiles », le ler aoùt 1960.

Représentant d'Airtour Suisse en
Tunisie , c'est le sympathique M. Mous-
sa qui guiderà également nos pre-
miers pas dans son pays dont il porte
le costume. Lui aussi a voyage en
Suisse où il s'est fait de bons amis.

DE LA KOUBA A LA KASBAH
Prenant place dans des autocars ,

nous sommes conduits à la Kouba
(Belvedére ) d'où l'on jouit d'une vue
panoramique sensationnelle sur l'en-
semble de la ville de Tunis : la Kas-
bah ou la Medina et la cité moderne.

Dans ce secteur du Belvedére on
vient apprendre à conduire, ce qui
donne lieu à des scènes pittoresques
quand les conducteurs provoquent des
embouteillages. La situation ne se ré-
lablit qu 'après une sèrie d'engueula-
des entre pilotes de véhicules.

Nous nous dirigeons vers la place
du Gouvernement , non sans avoir re-
marqué , au passage, le premier hòpi-
tal ophtalmologique construit en Afri-
que du Nord , l'hòpital de la mère et
de l'enfant (ultra-moderne), quelques
autres bàtisses modernes surplombant
des vestiges de « ghorfas », ces an-
ciennes cellules superposées sur plu-
sieurs étages.

On met pied à terre pour se grouper
afin d'aller visiter la Kasbah non sans
avoir admiré, cette fois, les bàtiments
gouvernementaux plantes à droite et
à gauche , au fond de la place.

EN FLANANT DANS LES SOUKS
Une ruelle étroite méne à la Kas-

bah. Et nous voici dans les Souks qui
s'apparentent aux souterrains du
Grand bazar d'Istamboul et au Be-
desten ture, aux souks d'Alger aussi.
(Souk est un mot arabe signifiant mar-
che).

A Tunis , comme à Scusse où nous
irons, la Kasbah comprend : le Souk
te cuivres, le Souk des chéchias, le
Souk El Leffa (tissus orientaux , vè-
lements brodés), le Souk des orfèvres
Ibìjou x d'or et d'argent), le Souk El
Allarme (parfums et bois ouvragé),
le musée islamique de Dar Hussein et
le musée lapidaire islamique de Sidi
Bou Khrissan.

Ca grouille et ca crie. Le marchand
vante son étoffe sur un ton qui pour-
rait ètre celui d'une plainte ou d'une
clameur exprimant le courroux. Et
Pourtant il n'en est rien. L'homme
est actif ici plus qu 'il ne l'est ailleurs
et s'il gesticule ce n 'est que pour atti-
rar votre attention sur le choix et la
qualité de sa marchandise. Il veut
vendre et vous met l'étoffe sous le
?« en làchant des mots qui semblent
ètre du charabia. C'est l'Arabe qui
farle aux Arabes , mais quand il vous
a repéré il saura s'exprimer en fran-
gia, en allemand ou en anglais. Ses
compères accroupis devant leur bouti-
que lumen! des cigarettes et assisterli
au spectacle permanent de la foule se
Pressant dans les souks. Ils ne bou-
Beront que s'ils ont la certitude que
J°us allez vous transformer en ache-
w, Alors. los pans de la djellàba ou
du burnous s'écartent et l'on voit jail-
• un homme tout sucre tout miei qui
* manifesterà avec beaucoup d'em-
Pfessement.

"ans les souks, il y a une odeur ca-
^ctéristique. Elle vous saisit à la
Sorge et ne vous làche qu 'au grand
la- Ca tient du miei , de la fleur d'o-
^nger. du tabac orientai mèle, desaShimes et du muse.
"es petits bédouins se sont faufilés

j?r. là et quémandent sans insister
«ailleurs un petit sou pour apaiser
*J& faim. Bien rares pourtant sont
" mendiants bien que la misere ne

Un pays où

soit pas encore effacée. On en trouve
des traces un peu partout , mais elle
est combattue et le lot de masses fa-
méliques, en guenilles, a fortement di-
minué, comparativement à ce que l'on
voit dans d'autres pays d'Orient.

Ayant quitte les Souks, nous lon-
geons l'Avenue de France, puis l'Ave-
nue Habib Bourguiba où sont ali-
gnés les grands magasins, les cinémas,
les belles maisons de la ville mo-
derne.

RENCONTRE A HAMMAMET
Il est temps de reprendre la route,

cette fois en direction du Sud. Nous
allons à Hammamet, via Grombalia ,
où nous arrivons alors que la nuit est
tombée.

Deux hótels importants : le Fourati
et le Miramar.

Nous logerons au Fourati , construit
dans un style mauresque. On respire
ici les douceurs d'un climat généreux.
On éprouve le charme de l'Andalousie.
On hume le parfum des fleurs en pas-
sant du jasmin au mimosa, du gé-
ranium aux bougainvillées...

A l'heure du diner, dans la .vaste
salle du restaurant , j'ai le plaisir de
rencontrer M. et Mme Lue Gillioz, de
Martigny, séjournant à Hammamet,
station balnéaire, l'une des plus répu-
tées du pays tunisien , aux nombreux
jardins d'orangers et de citronniers ,
possédant une plage de toute beauté
au bord du golfe de Hammamet.

lei s inscrivent aussi quelques sou-
venirs dont celui d'une soirée folklo-
rique intéressante, entrecoupée des sa-
lutations de M. Naceur Malouche, chef
de serviee à la Direction du Tourisme
tunisien. Et la particularité de àe la-
ver les dents à l'eau d'Evian ou de
Vittel , car celle du robinet n 'est pas
digérée facilement par l'Européen
fraichement arrivé. Il faut s'y habi-
tuer progressivement si l'on ne veut
pas connaitre les ennuis de maux
d'estomac ou de dérangements intes-
tinaux...

Petits ennuis largement compensés
par la beauté de ce site possédant
un vieux fort espagnol, un port de
pèche et où l'on trouve les artisans
des broderies , des dentelles et des ta-
pis.

On voudrait bien rester ici quelques
jours pour goùter aux joies des va-
cances, car il fait doux , très doux à
Hammamet.

Mais, à l'aube , il faut repartir.
Nous ne sommes pas des touristes,

mais des journalistes en « état de re-
portage ». Et c'est dans cet esprit que
nous poursuivons notre route vers
Bou Ficha , Enfidaville, Si Bou Ali et
Scusse.

HALTE A SCUSSE
C'est là une ville plaisante, dotée

d'une plage aux nombreux établisse-
ments balnéaires et d'un port spécia-
lisé dans le commerce des huiles et
de l'alfa. La vieille ville est particu-
lièrement pittoresque, avec ses rem-
parts que surmonte la Kasbah et sa
grande tour du IXe siècle. Nous n'a-
vons pas eu le temps de visiter le
Ksar er Rihai , musée d'art musulman,
l'un des plus vénérables monuments
de l'Islam maghrébin , ni le musée
d'art antique, l'un des plus beaux de
Tunisie groupant d'importantes mo-
sai'ques romaines ni les catacombes
chrétiennes qui contiennent plus de
15.000 sépultures dans 200 galeries
souterraines. Mais nous avons parcou-
ru les Souks et pénétré dans une mos-
quée en avangant déchaussés et si-
lencieux, sur la paille des nattes éten-
dues sur le sol, au milieu d'indigènes
en prière, pliés en deux dans l'axe de
la Mecque, comme il se doit.

L'heure avance. Le temps nous est
compte au compte-goutte.

STEPPES, OASIS, DOUARS
Nous revoici sur la route, toujours

large et belle en Tunisie, bordée d'eu-
calyptus jeunes ou vieux , de champs
d'oliviers ou de palmeraies. Ici la
steppe, là des oasis luxuriantes. Des
villages modernes, des douars ou des
campements de bédouins. Des ànes
gris portant leurs lourdes charges. Ici
le marche des oranges et des citrons
doux suspendus en chaines comme les
oignons au marche de Berne. Là , des
militaires à l'exercice. Plus loin , le
blatèrement des chameaux entravés et
le cri des enfants déguenillés, allant
pieds nus. Plus loin encore le chant
aigu des cigales répondant aux joueurs
de flùte aigre. Et , dans la nuit les
longues plaintes rageuses des chiens
apeurés...

MONASTIR , STATION BALNÉAIRE
A l'étape de Monastir nous buvons ,

en guise d'apéritif la Bhoukha, une
eau-de-vie tirée du figuier de Bar-
barie.

Monastir. On y arrivé en passant
près des remparts légers de la resi-
dence d'été du Président de la Ré-
publique. Monastir , c'est le fief de M.
Bourguiba. C'est là qu 'il est né.

Monastir , c'est aussi un port de pè-
che, une nouvelle station balnéaire
qui éclate dans la splendeur d'un
décor de théàtre congu dans un style
typiquement arabe.

Monastir est située à coté de l'em-

les Valaisans vont en vacances

placement de l'ancienne Ruspina des
Romains. Son enceinte crénelée est
flanquée de petites tours carrées. La
grande mosquée date du Xe siècle.
Son Ribat (monastère-forteresse) est
domine par une haute tour ronde : le
Nador. La vie arabe y est colorée. La
plage de Monastir se compose de trois
magnifiques baies de sable, admira-
blement abritées. Six grands hótels et
l'on prévoit d'en construire six autres
de classe internationale.

Monastir, une étape à intégrer dans
son programme de voyage.

RETOUR
Il y en a d'autres, naturellement,

et c'est pourquoi Airtour et Globe-Air,
organisant des voyages variés, je vous
suggère d'adopter la formule du grand
circuii des oasis, en Tunisie.

De Monastir , nous regagnons Tunis
et de Tunis nous nous envolons vers
la Suisse par-dessus une mer de
brouillard' magnifique en empruntant
sur France, la vallèe du Rhòne. Il
est tard la nuit quand nous arrivons
à Genève, après avoir vécu deux jours
en Tunisie.

POUR MIEUX CONNAITRE
LA TUNISIE...

Il vous interesserà de savoir que la
superficie de la Tunisie est de 164.150
km2. Mais la superficie dite produc-
tive s'élève à 9.000.000 ha. ainsi ré-
partis : terres labourables : 4.000.000
ha. (44,4 %) ; prairies naturelles :
105.000 ha (1,2 %) ; cultures arbores-
centes et arbustives : 912.000 ha.
(10,1 %) ; bois et forèts : 980.000 ha.
(10.9 %) ; terres de pareours et ter-
res cultivées non-productives : 3 mil-
lions 3000 ha. (33,4 %).

La population, d'après le recense-
ment de 1956 s'élevait à 3.783.169 ha-
bitants, ainsi répartis par nationalités:
Tunisiens musulmans : 3.383.904 ; Tu-
nisiens israélites : 57.792 ; Musulmans
non Tunisiens : 86.149 ; Frangais :
180.440 ; Italiens ; 66.910 ; autres Eu-
ropéens : 7.974.

La Tunisie est divisée en gouverno-
rats.

La production d'energie électrique
est assurée par des centrales repré-
sentant une puissance installée de
110.000 kW, dont : 85.000 kW pour les
centrales thermiques et 25.000 kW
pour les centrales hydrauliques.

Au cours de l'année 1958, l'agricul-
ture tunisienne se presentai! comme
suit : blé dur 1.109.000 ha. (4.143.000
qx) ; blé tendre : 174.000 ha. (1.243.000
qx) ; orge : 804.000 ha. ; oliviers :
19.500.000 pieds auxquels il faut ajou-
ter les milliers de pieds nouvellement
plantes. Les olives de Tunisie donnent
la meilleure huile du monde. Vigne :
42.100 ha. (1.950.000 hi. de vin). On
vient de planter plus d'un million de
plants américains. Palmiers-dattiers :
3.348.000 pieds ; agrumes : 2.060.000
pieds d'oranges, de citrons, de man-
darines et de clémentines. On cultive
aussi d'autres fruits et légumes et du
tabac.

Le cheptel comprend environ :
562.700 bovins , 3.410.000 ovins, 1.447.000
caprins, 313.700 chevaux, ànes et mu-
lets et 211.600 chameaux.

La production de pèche est compo-
sée de sardines, allaches, anchois et
thons. On pèche également l'éponge,
160 tonnes par an approximativement.

Coté industrie : la production des
industries extractives comprend :
phosphates, minerai de fer, de plomb
et de zinc , ainsi que le sei marin dans
une proportion de 170.000 tonnes.

Les productions d industries de
transformation concernent le plomb
doux, le boìtage métallique, le ciment,
la chaux , les superphosphates, les hy-
perphosphates , les tabacs manufactu-
rés, le savon, le papier d'emballage,
la bière, les conserves de légumes et
de fruits , les conserves de poissons,
etc.

Les industries de l'art sont les ta-
pis, les tissages décorés, les couver-
tures, les dentelles et les broderies , les
céramiques vernissées, les cuivres ci-
selés et la bijouterie.

Qu'exporte-t-on ? Des céréales,
fruits, légumes, huiles d'olive et de
grignon , vins et liqueurs, alfa , phos-
phates et engrais phosphates, minerai
de fer , de plomb doux , ciment, con-
serves.

En revanche, on importe : des cé-
réales, du sucre, du café, thè, tabac,
houille, essence fuel-oil, aciers et mé-
taux, outils et machines, tissus et vè-
tements, médicaments et produits chi-
miques, papiers et cartons et voitures
automobiles.

La monnaie nationale est le dinar
subdivisé en 1.000 millimes.

TOURISME EN TUNISIE
En 1959, la Tunisie a regu 50.000

touristes. Leur répartition par natio-
nalité était la suivante : Frangais
44,3 % ; Allemands : 13,3 % ; Italiens :
8,7 % ; Scandinaves : 5 % ; Améri-
cains : 4,6 % ; Britanniques : 4,4 % ;
Suisses : 3,6 % ; divers : 16,1 %. Au-
jourd'hui , les Allemands ont augmente
sérieusement leur pourcentage et les
Suisses aussi.

La Tunisie attire particulièrement
les Valaisans.

Le secteur des agrumes dans les Souks

'%.. • _̂s

L'animation est vive dans les venelles de la Kasbah

En penétrant dans la Kasbah

lei, le marche des oranges et des citrons doux.

Ce reportage serait incomplet si
nous ne parlions pas de ce qui inte-
resse le plus nos lecteurs : les prix.

La vie, en general , est supportable
pour les Suisses en Tunisie. Les voya-
ges en groupes sont très bons marchés
Airtour les organisé pour quinze jours
avec un beau programme pour le prix
de 675 francs par personne tout com-
pris (avion , hotel, etc). Le grand Cir-
cuit des oasis ne coùte que 948 francs.
N'est-ce pas tentant ?

Nous devons remercier ici la Com-
pagnie Globe-Air , Airtour et la So-
ciété hòtelière et Touristique de Tuni-
sie, ainsi que les Tunisiens qui sont
hospitaliers, sympathiques et cor-
diaux.

LA RECONQUETE ÉCONOMIQUE
Le jeune Etat s'efforce de dévelop-

per le pays. Il a entrepris une recqn _

quete économique qui se poursuit.
Mais le revenu national est encore
faible, bien que s'améliorant sans ces-
se. Sur le pian social , les progrès ont
été rapides et importants. L'enseigne-
ment public a été réorganisé.

Nous sommes arrivés sur le sol tu-
nisien à la fin du mois de Rama-
dhan. Naguère on ne travaillait pas
pendant le Ramadhan. Aujourd'hui,
le président Bourguiba qui a affirme
le droit de dégager les principes de
l'Islam d'une gangue de contingences
périmées, incite son peuple à l'effort
en tout temps. Il veut, après avoir
libere son pays de toute dépendance,
que l'indépendance soit un instrument
de progrès et de promotion nationale.

Texte et photos :
F.-Gérard Gessler,
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Semaine danoise
DANS LE CADRE DE NOTRE JUBILE

nous organisons une

Semaine danoise
avec DEGUSTATION GRATUITE des
produits de ce charmant pays ami
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.IXrte Neuve.
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DANS NOS LOCAUX PROVISOIRES

MISE EN VENTE
DE TOUT NOTRE MOBILIER DE MAGASIN

KUCHLER-PELLET
A U X  G A L E R I E S  DU M I D I  - S I O N

P 61-1 S

Exceptionnellement durant « û*. JOU ^
DUM YIN LUIl rUnC Av. Tourbillon 40, ler eta.ce - Sion

» vUJ VI I IlL avèfi cKaeuiie de ses Permanente»
Jvoidas »
« Trois mwques de renommée mon-
diale à disposition de la cliente »

Tout compri* 16 fT3_ÌC5

"HM I Ul I LPILIl I un traitement régénérateur des che-
veux.

P 54-14 S

Pour Sion et environs
Tel. (027)

Ambulance n -tn fin
Gillioz, Sion ài ID UO

14
* en spécifiant

Toujours à votre serviee, oom- AMBULANCE GILLIOZ
me pour le passe, avec sei
deux ambulances, dont une
spécialement équipée pour les
longs pareours.

PU f f kC n m Cf l n t f̂ ì l  Nous nous oecupong d'aviser l'hò-
hll VK13 U UVlIUUHI pitai et la gendarmeria

P 3843 S

C H A L A I S
Dimanche 10 mars dès lfth.30
Ralle de Gymnastique

GRAND LOTO
en faveur de l'église paroissiale

Appareils électriques, jumelles - Fromages du Pays
Paniers garnis, jambons. viande séchée - Sacs gar-
nis, etc... p 702-212 S
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__.'.»«-_«__j| ff  garanti 5 ans et servine d'entretien après vente
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* ftveé eompresséur et monte sur roulettès. Dimensioms: 90x54x57 cm.
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K :!màf _ . GROSSISTE EXCLUSIF POUR LE VALAIS :

Befe^̂ ^S" I C. VUISSOZ - DE PREUX ¦ Quincailiine
M \  l ^v^ll ' 

ORONE (VS) TEL. (027) 4 22 51

^W"~ ĵg Exposition COMPTOIR DES ARTS MENAGERS - GRAND-PONT

P 116-12 S

C i n e m a  E T O I L E  M a r t i g n y
Lundi 11 mars à 20 h. 30 : CINEDOC

Un excellent progra mme de fillms sur les animaux

MAGIE DE LA NATURE
Compose de plusieurs filma de grande valeur,

eè spectacle énchantera tous les amia de la nature.

; P 71-5 S

Café du Grand̂ Poiit T 4 _̂\K i^WT% _^"W ASSOCIATION SUISSE

¦ MM ¦ K m  INVALIDES

AUJOURD'HUI SAMEDI 9 MARS ¦ / ^L̂  ¦ L̂aW SECTI°N VAUIS R0M AND
dèe 16 heures 
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P, 702-217 S

A vendre pour
cause de départ

CHAMBRE
A C0UCHER
complète avec 1
lits jumeaux avec

literie état de
neuf.

Ecrire sous chiffre
P 3836 S à Pubi).
citas, Sion.

P 3838 S

D I V A N S
metalliques, 90 x
190 cm., avec prò-
tège et matelas a
ressorts (garantii
10 ans)

Fr. 145.—
avec tète mobile

Fr. 165.—
LIT DOUBLÉ

avec 2 protèges et
2 matelas à res-
sorts

Fr. 285.—
avec tète mobile

Fr. 310.—
LITERIE

(pour
lits jumeaux ) 2

sommiers tètes
mobiles 2 protège.
et 2 matelas res-
sorts

Fr. 350.—
(Port compris)

K U R T H
9, av. de Morges

Tél. 24 66 66
LAUSANNE

P 616 1

lenisson
A VENDRE

/ •

de race laitière et
lutteuse, marque
métaillique.

Ecrire sous chiffre
P 3840 S à Publi-
citas , Sion.

P 3840 S

Pour cause de de-
ménagement, à cé-
der

CHAMBRE
A COUCHER
SALON

SALLE
A MANGER
Tel. (027) 5 20 67.

P 3877 S



Héros
Au|£"u.stiiiL Thierry

et martyr
de la science

Thierry, exemple sublime de coura-
ge et de Xénacité , naqult à Blois en
1795.

Vers 1810, en Usant furtivement
dans « Les Martyrs », la bataille des
Francs et des Romains, il regoit l'obs-
cure illumination d'une histoire nou-
velle et il en transmettra le flambeau
brillant d'une lumière plus sùre à
Renan qui l'appelle « son pére spiri-
tuel ». On peut dire que c'est en
Thierry que se sont uriies par un lent
progrès , l'imagination et la science.
A sa sortie de l'Ecole Normale supé-
rieure, il est nommé professeur au
collège de Compiègne en 1813. Epris
des théories sociales il publié divers
ouvrages de propagande. C'est seule-
ment ensuite qu'il vient à l'histoire
et, en journaliste , analyse la lutte des
races dans « Dix ans d'études histori-
ques ». Il fai t  campagne en faveur
d'une Histoire plus vraiê  d'une cou-
leur plus juste (Lettres sur l'histoire
de France, 1820). Ses articles sont es-
timés trop techniques et les lecteurs
du « Courrier Frangais » le remercient.

Le voilà historien, tout à la chasse
passionnante du document dans les
bibliothèque.. et en 1825 , il donne en-
fin après les préceptes l'exemple :
l'histoire de la Conquète de l'Angle-
terre par les Normands, où s'illustre
la lutte de deux races dans un récit
pittoresque.

A la tàche, sa vue s est usée. N'im-
porte ! Il n'y a pas de sacrifice trop
pénible pour la science et allégrement
à travers les souffrances , il poursuit
ton ceuvre. Lettres sur l'histoire des

L'historien aveugle est présente
au Due d'Orléans

communes en 1827 ; publication de do-
cuments sur l'histoire du Tiers Etat
sur la demande expresse de Guizot ;
récit des Temps Mérovingiens 1833-
1840.

Il a eu pour vivre, successìvement,
une pension de Charles X , un emploi
de bibliothécaire au Palais-Royal , le
grand prix Gobert en 1841 que l'Aca-
démie lui laissa jusqu 'à sa mort. Pour
le soigner, une femme dévouée , Mlle
de Guéraudal ; pour l'aider des disci-

ples déférents. Sa dernière ceuvre,
Essai sur le Tiers Etat en 1850, le
montre dans toute la serenile de la
science. C'est pourquoi, indépendam-
ment de la valeur historique et litté-
raire de ses ouvrages, il reste comme
un initiateur fécond et surtout, par
son ascensìon sublime et tenace vers
le vrai, comme un exemple qui fai t
honneur à l'humanité.

On sentirà dans le passage que nous
reproduisons de Thierry toute la beau-
té morale, on n'en sera que plus tou-
che en songeant qu'elle était une le-
con de noble courage, car il était
aveugle.

« Le soir j' allais voir M. Fauriel ,
professeur à la Faculté des Lettres
de Paris et le mettais au courant de
mon travail , de mes trouvailles, de
tous ces faits , où je puisais la forte
teinte de réalité qui devait , si la puis-
sance de réalisation ne me manquait
pas , colorer l'ensemble du tableau.
J' atteignis le but au printemps de
1825, après 4 ans et demi d' e f for t s
sans relàche. Le succès que j'obtins ,
passa mes espérances ; mais il y eut à
cette joie , quelque grande qu'elle f u t ,
une bien triste compensation : mes
yeux s'étaient usés au travail , j' avais
en partie perdu la vue. »

Aveugle et souffrant sans espoir et
presque sans relàche, je puis rendre
ce témoignage qui, de ma part , ne sera
pa s suspect : il y a au monde quelque
chose qui vaut mieux que les jouis-
sances matérielles, mieux que la for-
tune, mieux que la sante elle-mème,
c'est le dévouement à la science. »

Chronique du rati

Les trains navette des CFF
par MARIUS GEORGES

Le 27 mal 1939, les Chemins de
fer fédéraux présentaient à la presse
une des nouvelles compositions , dites
tra ins-na vette, destinées à remplacer
un certain nombne de trains direets
et omnibus. L'utilisatian de telles ra-
mes remonte eri Suisse en 1923 avec
les motrices Be 4/6 . En 1935, la cons-
truction de la RBe 2/4, plus connue
sous la désignation de « Flèche rou-
ge », marquait une étape Importante.
Jusqu 'en 1959 les compositions traina-
navette étaient form ées que de peu
de voitures. Actuellement, leur em-
ploi s'est généralisé sur les pareours
où le sens de marche varie souvent
et où le nombre de voyageurs est
pratiquement Constant.

QU'EST-CE
QU'UN TRAIN-NAVETTE ?
La différence enbre un train nor-

mal et un traln-navette apparali sur-
tout, pour le profane, aux gares tètes
rie ligne. Vous avez certainement re-
marqué que, pendant que vous vous
installez confortablement dans votre
compartiment , la locomotive est dé-

couplée et par une voie parallèle at-
teint l'autre extrémité du train. Avec
le train-navebte, le conducteur seul
passe d'une extrémité du train à l'au-
tre. Cette manière de faire économi-
se un temps précieux et évite le blo-
cage d'une deuxième voie.

Le tra in-navette oomporte trois
éléments :

— la motrice (locomotive ou wagon
moteur) ,

— les voitures intermédiaires pour
voyageurs,

— la voiture de commande (voltu-
re de passagers, wagon poste,
wagon à bagages) gituée à l'ex-
trémité opposée de la locomo-
tive.

Les traina direets se présentent tous
de la mème manière. Au milieu de
la composition se trouve la voiture
restaurant de couileur rouge ; du coté
véhicuile moteur , les voitures de 2me
classe et du coté voiture de comman-
de, celles de lère.

i
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Une partie Ses nouveaux trains-
navette sont équipes de locomotives
Re 4/4 spécialement aménagées pour
cies nouveaux ' services. En general ,
les voitures sont de type unifié , amé-
nagées pour la fermeture électro-
pneumatique des portes et la com-
mande de l'éclairage de tout le train
par le mécanicien. Le wagon de com-
mande offre deux places dans la ca-
bine, ouverte au public. J'ai eu l'oc-
casion à plusieurs reprises de voyager
ainsi , les impressions ressenties sont
d'ea plus agréablea . L'amateur du che-
min de fer peut suivre tout à loisir
le travail du mécanicien et la « vie »
de la locomotive gràce aux nombreux
cadrans de contròie.

La construction des trains-navette
a pose aux ingénieurs et fcechnicLans
d'importants problèmes : miniaturi-
sation de l'appareillage , amortisseura ,
télécommande. Les resultata probants
tendent à généraliser ce mode de trac-
tion pour de nombreuses lignea.

MG

Le jazz en chaud-froid

«Henrts»... et malheurs
du contrebassiste

Le contrebassiste à pied qui des-
cend le Grand-Pont sans se sentir le
moina du monde ma! à l'aise, s'avise
soudain, l'Avenue de la Gare atteinte,
que « l'harmonie » se fait discordante
entre son entourage et lui Où cela
a-t-il commencé ? Après le carrefour
de la Pianta sans douite... et avant le
bazar Revaz. Oui, mais où ? Où exac-
tement ? Et c'est ainsi que le contre-
bassiste è pied, doublement préoccupé
par le délicat pilotage de sa « volu-
mineuse confidente » et par la consi-
dération de l'argument agagant du
curieux, s'engage très rapidement en
pays ennemi. Bientòt résonnent à son
oreille lea apostrophes familières, trop
familières a son goùt...

— Vise un peu la mandoliine !
— T'aurais dù apprendre la flùte !
— Oh ! Maman, le gros violon 1
— Mets-y des roulettes 1
et j' en passe...
Dès ce moment, le musicien se volt

tiratile entre une perspeotive de fuite ,
motivée à la fois par le sentiment
d'ètre de trop dans un monde hostile,
et la fflemme de trimballer plus long-
temps « le pachyderme aux accents
profonds ».

A Sion, ga se traduit par le choix
entre le taxi, l'autocar, la voiture
CFF... ou l'abandon pur et simple de
la contrebasse ! En ordre 'déeroissant...

En ordre décroissant avons - nous
dit. Car'si le contrebassiste ne rencon-

tre trop souvent, on le verrà plus .dise : « On va mettre ca sur la ga-
loin, qu 'une eompréhension limi'tée de lerie. J'ai justement des cordes dans
la part du chauffeur de taxi , c'est à mon coffre ».
l'autocar qu 'il échoit de lui faire su- 5) Reprimer un frémissement d'hor-
bir le maximum d'affronta lei , di- reur à cette idée et répondre par un
sons-le tout net, il est franchement bon gros rire.
impopullaire et, comme chacun sait
que dana semblable situation, on a
intérèt à s'effacer, à ne pas se faire
remarquer, bref , à se faire tout pe-
tit, il convient de conserver en mé-
moire ici qu 'une contrebasse adulte ,
piqué rentrée, « va chercher » dans
les lm.80 en hauteur , lm. en plus
grande largeur et 60 om. en épais-
seur. (1)

Imaginons un instant le contrebas-
siste tant bien que mal installa parm i
les voyageurs de l'autocar. L'un après
l'autre, les compagnons de voyage de
l'infortuné musicien, cessant de lire
le « canard du jour », vont relever
la tète, regarder « l'appari'tion » avec
de grand yeux vides et, pour ajuster
leur appréciation du monstre, faire :
« Doum ! doum ! doum ! », en rica-
nant stupidement. H faut dire que les
profanes ne voient souvent en la con-
trebasse qu'un instrument cocasse,
monstrueux, grotesque, aux attribu-
tions mal définies et à l'utilité plus
que contestatole. Quand encore ils sa-
vent que c'est une contrebasse ! Et
c'est ahurissant !

N'a-t-on pas vu cette mere qui, a
la remarque classique de son petit
gargon « Oh ! Maman , le gros vio-
lon ! » répondit : — Mais non , petit
crétin , c'est une mandoline 1 En ponc-
tuant cette épouvantable contre-vé-
rité d'urne gifle sonore... Qu 'il était
touchant le regard que l'enfant leva
vers sa mère !... et confua celui du
musicien I

Guéri à jamais des courses en au-
tocar , ce dernier va , en désespoir de
cause, opter pour le taxi. Les « taxi-
men » n 'ont, hélas. jamai s éprouvé
beaucoup de sympathie à l'égard des
contrebassistes. Il arrivé cependant
qu'un chauffeur bon prince (ou grand
due) consente à la prendre en charge.
Il ne reste alors au musicien que
deux attitudes à prendre : ou bien
imposer sa basse : ou bien tenter de
la faire admettre comme une chose
à laquelle il ne tient pas beaucoup,
en s'en désolidarisant làchement —
un peu comme quand on rencontre
sa mère alors qu 'on se promène, avec

au bras, une jeune personne dont les
seules qualités sont précisément de
celles qu'un fils respectueux ne sau-
rait décrire à sa mère.

Mais notre musicien est un étne
noble et pur qui se reclame de la pre-
mière école. Lors, qui dit école dit
téchnique. Et voici celle que je recom-
mande :

1) S'approcher du taxi par derrière
et présenter son visage au chauffeur
dans l'espoir qu 'il s'absorbera dans
sa contemplation et ne remairquera
pas la basse. Ici la nature favorisé
les uns plus que les autres et il est
évident qu'un visage fortement typé
concentrerà plus l'attention du cocher
qu 'une bonne bouille de Benrichon.
— La barbe, une cicatrice violette, un
faux nez, un enorme goìtre ou une
peau criblée de tàches de rousseuir
sont également des atouts non né-
gligeables.

2) Demander, par mesure de pré-
caution, si le chauffeur veut bien sor-
tir du rayon de la ville.

3) Auquel cas, jeter l'adresse et
commencer d'un air désinvolte à in-
troduire la contrebasse dans le taxi.
(Il faut ici une téchnique assez pous-
sée. On ne s'improvise pas rentreur
de contrebasse dans un taxi. Il faut
des années pour former un bon ren-
treur de contrebasse).

4) Attendre, tout en cornmengamt
à rentrer la basse, que le chauffeur
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bon gros rire.
6) Attendre ensuite que le chauf-

feur di.se : « Ca ne va pas rentrer ».
7) Assurer le chauffeur qu 'elle va

rentrer. Si ga se passe en pleine nuit,
à la sortie d'un cabaret , demander
alors au cocher récalcitrant s'il s'i-
magine qu'à quatre heures du matin
vous venez de faire l'acquisition de
cet instrument, en lui disant que vous
ètes professionnel. Que vous avez
l'habi'tude.

8) Le laisser dire encore une fois
« ga ne va pas rentrer », puis rapide-
ment, pratiquer l'intromission com-
plète de la basse. S'asseoir délicate-
menr, sur le siège avamt droit et re-
garder ensuite le chauffeur en silence,
en essayant de se donner l'air d'un
astro-physicien soviétique en train de
contempler un pamplemousse. Puis,
demander, l'air ironique : « Alors, ga
n'est pas rentré ? ».

— C'est là, dit en passant, une des
joies les plus pures que puisse don-
ner la fréquentation d'un instrument
par ailleurs souvent ingrat.

Deuxième cas : la basse est à demi
rentrée, le chauffeur la poussant hors
de la voiture et le contrebassiste la
poussant vers l'intérieur.

a) Insulter copieusement le chauf-
feur et, si l'équilibre des forces an-
tagonistes fait que la situation s'étier-
nise, afin d'empècher une destruction
ignominieuse de l'instrument, sabor-
der celui-ci , le faisant expfloser au
moyen d'une petite charge de ched-
dite que l'instrumentiste aura placée
aupairavant à l'intérieur de la caisse
de résonance.

b) Jeter une couverture sur les res-
tes atrocement mutilés du chauffeur ,
téléphoner à un autre bassiste pour
se faire remplacer et aller se consti-
tuer prisonnier.

e) En cellule, apprendre la petite
flùte.

Ed. G.

(1) Voir particulièrement Kahn,
KJopff et Obersturnheinerkele : —
« Uber extramusikalisohe Problème
des Kontrebasses ».



NOUS CHERCHONS
pour entrée tout de suite
ou pour date à convenir

vendeur
pour notre département ménage.

Place stable, semaine de 5 jour s,
Faire offres aux

\ ffcRANDS MAGASINsJ f  g .jfjf'ijj

S I E R R E
P 73-36 S

DN CHERCHE

TECHNICIEN EN BÀTIMENT
ou DESSINATEUR

pour l'examan de projets d'assainissement de logements Sans les
régions de montagne, ainsi que de projets de construction de lo-
gements à caractère social (serviee interne et ex'terne).
__lrava_l intéressant et indépendant.

Conditions requises :
Bonne formation professionnelle. Pratique sur les chantiers
et au bureau. Langue materne!!© frangaise et bonnes con-
naissances de l'italien. Bon rédaeteur et tfacilités dans les
contaets avec les autorités et le public.

Bon traitement à convenir (selon eapaeités, pratique et àge) ;
caisse de retraité ; un samedi de libre sur deux.

Prière d'adresser les offres de serviee, en y joignan t un court
texte manuscrit et une photographie, et en y inriiquant les pré-
tentions de salaire, au

Bureau federai pour la construction de logements,
Effingerstrasse 55, Berne 3.

P 9540 Y

Société anonyme de télégraphle et téléphonie sans tu, Berne,

checche pour le début d octobre 1963
quelques citoyens suisses pouf les former comme

CONTROLEURS DU TRAFIC AERIEN
A L'AÉROPORT DE GENEVE-COINTRIN (tour de contróle, con-
tròie du trafic sur les voies aériennes et contróle radar).

Travail indépendant , intéressant et avec responsabilités étenduea ,
bonnes possibilités d'aivaneement et rémunéraition selon degré de
responsabilité, toutes prestations sociales et caisse de retraité.

Les candidats doiven t avoir la formation d'une école secondaire
ou supérieure ou une instruction scolaire equivalente, de très
bonnes connaissances de l'anglais, accompli leur école de recrue.
Durée de la première formation : une année et demie.

En outre nous cherchons nour notr e serviee dexploitation radio-
télégraphique à Berne, pour le début d'aoùt 1963, quelques

APPRENTIS
pour les former comme RADIOTELEGRAPHISTES.

Durée de l'apprentissage 2 ans avec bon salaire.

Conditions d'admission : Etre citoyen suisse, àgé de 17 à 20 ans,
en bonne sante, bonn e formation scolaire, connaissance de
deux langues nationales et si possible de l'anglais.

Les intéressés sont priés d'adresser leurs offres 'manuscrites com-
prenant un curriculum vitae, accompagnées de tous les livrets
scolaires . et les certificats de trava il éventuels, de l'aote de nais-
sance et d' une photo-passeport , jusqu 'à fin mars 1963 à : Radio-
Suisse S.A., serviee des apprentis, case postale, Berne 25. Ce
serviee fournira vofiontiers tous renseignements complémentaires.

P 20 Y

NOUS CHERCHONS
pour début avril óu à con
venir

IMPORTANT GARAGE
Su Valais Central cherche

un vendeur
pour ses nouveaux modèlea.
Debutami serait forme.

Ecrire sous chiffre P 318-7 S
à Publicitas, Sion. P 318-7 S

Offres et demandes d'emp loi

GAIN ACCESSOIRE
particulièrement intéressant, concernant un artici e
breveté pour les automobilistes, rie vente facile.
Nécessaire Frs 2 à 5.000.— pour stock de départ.
Possibilité de devenir agent regional. Régions :
Monthey - St-Maurice jusqu 'à Sion. Mise au cou-
rant par nos soins. Indiquer numero de téléphone
et adresse exacte.

Faire offres sous chiffre P 10381 N à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.
ATTENTION !
Cette annonce ne parait qu'une fois.

10381 N

jeune fille
qui veut apprendre l'allemand
et qui désirerait nous aider
au ménage.
Nous sommes une jeun e fa-
mille avec 2 petits enfants,
dans un bel appartement.
Possibilité de suivre des cours.
Dr Stettler,
Multengutstr. 35, Berne-Muri

P. 21 Y

ENTREPRISE DE GENIE CIVIL
cherche bon

MÉCANICIEN
connaissant les moteurs « Diesel » et ma-
chines rie chantier. Frequenta déplace-
ments sur chantiers.

Faire offres sous cruffre P 3867 S a Pu-
blicitas, Sion. _ P 3867 S

NOUS CHERCHONS

vendeuse qualifiée
pour notre rayon rie corsets et soutien-
gorge et de bas. -
Entrée à convenir. Semaine de 5 jours.
Nombreux avantages sociaux.

Ecrire ou se présenter aux

' P 1-1 Smmaaammmammammmmmmmmmmmmmmm

LA BALOISE,
Compagnie d'assurances sur la vie,
cherche pour son agence generale de Sion
un

JEUNE EMPLOYÉ de BUREAU
de langue maternelle frangaise et bonnes
connaissances rie l'allemand. - Formation
secondaire désirée. - Ambiance de travail
agréable, bonne rétribution, semaine de 5
jours.

Faire offres et curriculum vitae à
LA BALOISE-VIE, Assurance populaire,
Av. de la Gare, 16, à Sion . P 3693 S

MEDECIN-DENTISTE DE LA PLACE,
cherche personne capatole, comme

DEMOISELLE DE RECEPTION
Faire offres écrites avec photo sous chif-
fre P 3871 S à Publicitas Sion.

P 3871 S

______ 
B

3S28
__8MMKÌ___r ' '
__S_-_9__m__B-___E_H

. cherche pour son rayon du Valais '

\ DESSINATEUR
| EN VENTILATION
v évenbuellement en bàtiment ou en cKauif-
I fage.
I Semaine de 5 jours, 3 semaines de va-
! cances. Allocations pour enfants officiellea
. et de l'entreprise.

\ Faire offre à
I Teehnicair : M. H.-P. ZAHRINGER
. « Le Muguet » avenue rie France - Sion.

\ R 01257 X
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COMMERCE DE LA PLACE DE SION
H cherche

employé (e)
de bureau

Connaissances de la eòmp_ ai_ ili_ 'é n'éces- |
g saires.

Situation intéressante pour personne ayant §
É de l'initiative.
1 Travail varie. I

ENTREE DE SUITE.

I Im Ecrire à Publicitas Sion soug ctìilttres P i
| 149-3 S. R 149-3 S |

IllllllllilllIIIIIIIIIM

LE COMMANDEMENT
de la Place d'armes de Sion
cherche

commis
de chancellerie I

éventuellement secrétaire de
chancellerie II.
Conditions d'admission : Ap-
prentissage de commerce com-
plet òu instruction correspon-
riaote. Etre capable d'exécuter
de fagon indépendante des
travaux administratifs et d'en
assumer la direction ; bonne
présentation. Langue mater-
nelle allemande ou frangaise.
Bonnes connaissances de la
deuxième langue.
Traitement rie base :

Fr. 9140.— / 12610 —
évent. Fr. 9810.— / 14350.—

+ alloc. rench'.
Faire offre au Cdmt. Place
d'armes de Sion, Casernes.

P 214 Y

Bureau d'architecture de Sion
cherche

dessinateur-
architecte

quallifié. Semaine de 5 jours.

Place stable. Entrée de - suite.

S'adresser sous chiffre P 3876
S à Publicitas Sion. P 3876 S

MENAGE SOIGNE cherche

bonne à tout faire
nourrie, logée. Gros gage.
Tél . (027) 2 14 40 Sion (matin
entre 8 et 9 h., soir entre 20
et 21 h.). P 3880 S

Employé
est demandé dans commerce
rie vins et liqueurs. Place à
l'année.

Faire offres Au Caveau , Crans
/ Montana. P 3661 S

EMPLOYÉ
DE BUREAU
trentaìne, parfai-
tement bilingue,
au courant de tous
travaux d e bu-
reau, cHercKe ei-
tuatiom s t a b l e
comportant res-
ponsabilités. Libre
tout de suite.
Ecrire sous chif-
fre P 20389 S è
Publicitas, Sion.

P 20389 S

MENAGE soigné
3 personnes, cher.
che

personne
capable
Salaire 250 Fra
par mois.
S'adresser à' case
postale 399, Sion.

P 3819 S

SOMMELIERE
connaissant les 2
services.

Entrée rie suite ou
date à convenir.
Restaur. du Rhòne
- Martigny.
Tél. (026) 6 07 59.

P 90.325 S

Important com-
merce de Sion
cherche
UN (E)
APPRENTI (E)
DE COMMERCE
pour le ler juin
ou ler juillet.
Bonne formation
scolaire désirée.
Faire offre ma-
nuscrite accompa-
gnée si possible
des certificats d'é-
tude sous chiffre
P 3845 S à Publi-
citas, Sion.

P 3845 S



Off res et demandes d'emp loì

Produits Lussolin au serviee de l'agriculture, de l'artisanat et de
l'industrie

10.000 cliente sont visités et renseignés chaque année par nos collabora-
teurs-conseillers du serviee externe.
Nos clients apprécient la haute quali té de nos produits et les recomman-
dent constamment à leurs amis et connaissances.
Pour compléter les effectifs de notre service-conseil, nous cherchons pour
diverses régions

QUELQUES COLLABORATEURS
pour le serviee externe, habitué à un travail sérieux, systématique et
exact , ayant un caractère de premier pian et bénéficiant d'une situation
fami l i a l e  et financière ordonnée. — Nous offrons un programme de vente
sans concurrence, de bonnes possibilités de gain avec fixe, frais et
commission.
Votre candidature sera étudiée sans retard et vous serez efficaeement
appuyé dans la vente et votre activité de conseiller.
Expérience de la vende de préférence.

LUSSOLIN S.A. , FRA UENFELD
Section I : produits pour l'agriculture, Junkholzstrasse 3. Tél. (054 7 39 73.

P 1-18 Fd
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SECRETAIRE i
est demandée dans bureau
d'architecture de Sion. Place !
stable. Connaissance de l'aile- ;
mand nécessaire. Entrée de 1
sulte ou à convenir. Semaine ;
de 5 jours. \

S'adr. sous chiffre P 3872 S à I
i

Publicitas , Sion. \
P 3872 S ;

1

ENTREPRISE

generale de serrurerie clierche

plusieurs serruners
Salaire intéressant.

Tel. (027) 2 14 32 ou 2 28 29.
P 20403 S

CHERCHONS

1 magasinier
en serrurerie
Serruriers
Aides-serruriers
Anurentis
Place stable avec fonds de
prévoyance, semaine de cinq
jours . Entrée immediate ou à
convenir.

Ecrire sous chiffre P 3326 S
à Publicitas Sion. P 3326 S

ON DEMANDE

dame ou Jeune fille
comme aide-gérante au foyer
du soldat de Savatan.

Ecrire ou tél. au (025) 3 60 98.
118 L

Entreprise d'électricité
à Genève

cherche

aides-monteurs
Nous offrons très bon salaire,
place stable, 5 jours par se-
maine, 3 semaines de vacances.

Offres :

RHONE-ELECTRA S.A.

18. rue des Caroubiers. Genève
Tél. (022) 42 43 20 (h. de bur.)

MD 31 X

Tous vos imprimés

en noir ou en couleurs

il l'Imprimerle Gessler S.A. . SION

couturière
diplomee, cherche
place à Sion ou
environs.
Ecrire sous chif-
fre P 20406 S à
Publicitas Sion.

P 20406 S

femme de
ménage
pour 2 h e u r e s
chaque matin ou
pour des % jour-
nées.

Ecrire sous chif-
fre P 3882 S à
Publicitas Sion.

P 3882 S

1 OUVRIER
ON CHERCHE
pour le ler avril

boulanger
capable de tra-
vailler seul. B o n
gage.

Pour date à con-
venir :
1 APPRENTI

boulanger-
patissier

(Pas de travail de
porteur).
Dimanche libre.
Boulangerie
P. Bartholdi
Pratifori, Sion.
Tél. (027) 2 26 60.

P 3898 S

SUISSE
ALLEMANDE
désirant se perfec-
tionner en frangais
cherche place dans
magasin d'alimen-
tation. Libre ler
mai.
Tél. (027) 2 29 25.

P 20397 S

SOMMELIERE
demandée de sui-
te. Café de la Pla-
ce, Roche.

Tél. (025) 3 51 31.

P 117 L

DESSINATEUR
en bàtiment, pra-
tique 3 ans, cher-
che place dans un
bureau de Sion ou
environs.

Ecrire sous chiffre
P 20402 S à Publi-
citas, Sion.

P 20402 S

personne
comme aide au
magasin et au la-
boratoire.

Tél. 2 45 74.
P 3839 S

SOMMELIERE
Gros gain. Entrée
à convenir. S'adr.
au Restaurant-Bar
La Channe, Sierre.

Tél. (027) 5 14 80.
P 3874 S

Epicerle Valaisan-
ne Alois Bonvin,

av. du Midi - Sion

cherche

vendeuse
P 3733 S

APPRENTI
SOUDEUR-
MACHINISTE
Tel. (027) 2 39 81.

P 148-3 S

jeune fille
pour aider à la
cuisine.
Café de la Prome-
nade, Sion .
Tél. (027) 2 33 53.

P 3763 S

Le home Sesquet
à la Tour de Peilz

cherche de suite
ou date à conve-
nir

personne
confiance
comme femme de
chambre et aide
de maison.
Pas de gros tra-
vaux . Bonnes con-
ditions.

Tél. (021) 51 33 88
110 L

ON DEMANDE
à acheter

cheval ou
jument
de 8 à 10 ans de
toute confiance.

Ecrire sous chif-
fre P 3757 S à
Publicitas Sion.

P 3757 S

APPARTEMENT
de 2 pièces ou VA
pièce, confort, est
demandé par cou-
ple solvable.

Ecrire sous chif-
fre AS 212 S. aux
Annonces Suisses
S.A. «ASSA» Sion.

P 439-42 S

Aff aires immobilières

TZZTTZZZ: APPARTEMENTA VENDRE à CRANS S/ SIERRE "" " ""¦-»¦-" ¦

MAGNIFIQUE CHALET ì £SA.r2ffi
de 7 pièces avec cuisine, baia WC, cabinet de toilette, ne' baln > chauffa-
séjour , cave, garage, entièrement meublé, chauffage gè- B? ^en.V:a. • con~
néral . eau chaude generale, situation tranquille. viendrait a mena-
Pour traiter Fr. 120.000.—. Se tranquille.

Offres sous chiffre AS 5032 S. aux Annonces Suisses Ecrire sous chiffre
S.A. « ASSA », Sion. AS 5032 S. P 20401 S à Publi-
—¦ —— citas, Sion.

P 20401 S

A VENDRE
à Sion, rue Pratifori,

locai
de 80 m2 en rez-de-cliaussée
pouvant convenir comme ma-
gasin ou bureaux.

Tél. pendant les heures de
bureau au No (027) 2 42 01.

P 3890 S

ON CHERCHE A LOUER
A MARTIGNY

1 appartement
de 3 pièteeis % - 4 pièces.
Prix rnodéré.

S'adr. à M. RICHARD WOLTZ
Décorateur - Martigny-Ville

Tel. (026) 6 13 67. P 90354 S

A VENDRE

à MARTIGNY-VILLE
env. 8.000 m2

terrain à batir
5 minutes du centre, situation
ensoleillée.

Ecrire sous chiffre P 3862 S
à Publicitas, Sion. P 3862 S

A VENDRE

parchets de vignes
situés entrée Saint-Pierre-de-
Olages et Ardon, cépage Ga-
may et Pendant. Superficie
3.500 m2 et 5.500 m2. Plein
rapport.

Faire offres sous chiffre P
3875 S à Publicitas, Sion.

P 3875 S

A REMETTRE
pour cause rie sante important

atelier de construction
450 m2, au centre du Valais ,
avec travail assuré. Pour trai-
ter, nécessaire Fr. 60.000.—.

Location mensuelle Fr. 1.000.—
Si possible, on resterai! inte-
resse.

Ecrire sous chiffre P 148-2 S
à PuMiicitas, Sion. P 148-2 S

APPARTEMENT
5 pièces dans Immeuble mo-
derne et neuf. 2 s a l l e s  de
bains. Magnifique vue. Pro-
ximité immediate du centre de
la ville.

S'adresser sous chiffre 122 au
au bureau du .j ournal.

A LOUER

pour les mois de mai , juin,
juillet , septembre 1963, magni-
fique

Chalet
situé aux Mayens de Sion,
construction 1961. comprenant
7 lits, tout confort.

S'adresser par écrit sous chif-
fre 129 au bureau du journal.

A REMETTRE

CAFE
EN CAMPAGNE

A 7 km. de Genève. Apparte-
ment et Chambres à louer.
Bail 10 ans. Emption d'acha/t

sur immeuble.
Demandé 95.000.—

Case Stand 458, Genève.
P 36 X

appartement
5 1/2 pièces, très belle situa-
tion , à 5 minutes du centre
villle. Nécessaire pour traiter
Fr. 40.000.— seulement. Cons-
truction terminée début 1964.

Faire offres écrites sous chif-
fre P 3680 S à Publicitas Sion.

P 3680 S

ferme
très fertile, avec grange, écu-
rie, mazot et eau potable. Con-
viendrait pour marchand de
bétail ou commerce rie mou-
tons. Accès facile aux Com-
munaux.

Ecrire sous chiffre P 20400 S
à Publicitas Sion. P 20400 S

A REMETTRE A SION
polir raison" de sante" "

magasin de laine
S'adresser par écrit sous chif-
fre P 3662 S à Publicitas Sion.

P 3662 S

Terrain a vendre
Montreal - Exposition uwiver-
selle 1967.
A vendre 60 parcelles de ter-
rain. Superbe occasion. _ Bas
prix.

Borire sous chiffre P 90.323 S
à Publicitas Sion. P 90.323 S

NOUS CHERCHONS
pour notine technicier

1 appartement
2 à 2% pièces, év. 3 pièces,
pour avril-mai, à Sion ou en-
virons immédiats.

S.A. F. Moser, Chàteauneuf.
P 3667 S

A LOUER
EN VILLE DE SION

appartement de luxe
neuf

8 pièces, hall, cuisine, ultra-
moderne, 2 salles de bain. Prix
fr. 1.100.— par mois.

Pour traiter et visiter s'adres-
ser à l'Agence Immobilière
Micheloud Cesar à Sion.
Tél. (027) 2 26 08. P 476-22 S

immeubles neufs
situés soit a Month ey, à Mar-
tigny, à Sion ou à Sierre.
Intermédiaire s'aibstenir.
Faire offres écrites détaillées
sous chiffre P 3558 S à Pu-
blicitas Sion. P 3558 S

VENTE
AUX ENCHERES

L'hoirie de Victoire Burgener
d'Emmanuel et Monsieur Wal-
ter Lagger de Pierre-Marie
vendront aux enchères publi-
ques volontaires, qui se tien-
dront le samedi, 9 mars 1963,
à 16 heures, à la salle du Café
Industriel , à Sion, rue de Con-
they,

la parcelle No. 7469, foi. 86,
Maya , 3004 m2, vigne de 2976
et inculte de 28 m2, sise sur
territoire de la Commune de
Sion.

Les prix et conditions seront
communiqués à l'ouverture des
enchères.

p.o. Joseph Blatter,
notaire, Sion.

P 3488 S

A LOUER A vendre à l'ouest
de Champlan, par-

a SION celie de

chambre terrain

A VENDRE à ,, „ Z>ZZ__ ZZ
Granois - Savièse f̂

3 pièc€s' oon-

maiOrtn Ecrire sous chif-
I I I C H o U I .  fre P. 90333 S à
d'habitation 2 éta- Publicitas Sion
ges, grange, écu- P 90333 S
rie, remise atte- '
nante, et 300 toi- ON CHERCHEses de terrain.
Ecrire sous chif- toppaill
fre P 3896 S a  ICI I Oli I
Publicitas Sion pMIr congtmctionF àby b b villa si possible

sur le coteau.
A VENDRE Bcrlre  ̂ chif_

I l  
I fre P 3799 S àchambre ™cini?9 S

indépendante i. UJJUìM
Tèi. (027) 2 37 23.

P 3884 S , .. ,_eau, égoùt, elee-*
tricité sur place.

ON CHERCHE __ . . ...
à acheter ferire sous chiffre

P 3711 S a Publi-
1 f \f \  _L • citas, Sion.lOu toises p ™ s
HP tprrain on cheque à
UC I C I  I QU I  iouer> en ville de
è Uvrier ou St- Sion
Léonard, évent. ._ _ . ,____..,.,,_,
maison d'habita- APPARTEMENTtian de 2-3 pièces
Ecrire sous dhif-
fre . P 3881 S à avec confort.
Publicitas Sion. p Panigoni> Case

*_ JBBi a postale 354, Sion.
P 3853 S

A VENDRE

AGENCEMENT A LOUER à sion
/¦«-.uni r-T Po^r entrée ìm-
COMPLET mediate

MAGNIFIQUE
pour salon de coif-
fure et partirne- APPARTEMENTrie, 4 l a v a b o s
.« Favorii », giace de - 6 pièces- -da__a
132 x 110, 4 fau- immeuble n e u f ,
teuils, système à quartier très tran-
pompe, 2 cabines quille. Vue magni-
damnes a v e c  cu- fique.
vettes et séchoir, '- ¦'
t a b l e s , chaises, S adresser au bu-
fauteuiH enfants reau du journal
en tube Chromé, sous chiffre 123.
plusieurs b e l l e s  ____________________
vitrines et sépa- ON CHBRCHEratiera. à louer aux envi-
J. Ebner - Nicolas, rons de Martigny

P 3888 S UN
————— APPARTEMENT

à 2 lite, lavabo "

S TSSbi fS: A VENDRE
dio, 1 p Z  sfnSle, PRES DE SI0N
1 c a l o r i f  è re  à • ¦¦charbon, 1 porte- VII _" _
manteaux, tables » 11IO
et chaises. neuve, 6 pièces,
Tél. (027) 2 16 23. &* ~"f

^
rt' jar"

P 3889 S dm' garage'
Ecrire sous chif-

_ fre P 3700 S à
Formo Publicitas Sion.
I CI U I C  P 3700 S

à louer aux envi- , _______
rons de Sion A VENDRE
15.000 m2 S'adr. un herta „
par ecnt sous
chiffre P 3830 S à i  •public^sion ferram

nu , plaine d'Ar-
don, a i n s i  que

A louer jolie 5600 m2 de

CHAMBRE vj gnes
meublée avec __, , ____ _ _ _ ,
bain, chauffage. L.̂ **
M. Cannizzo Ma- aamon'
rio, Place de la Se renseigner au
Cathédrale 8, tél. (027) 4 75 60.Sion. p asse s

P 20404 S , 



JOUEZ AVEC LA F. A.V
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PROBLÈME No 6 medi 16 mars et le nom 'du lauréat
dans le No du 23 mars 1963.

1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 RÉSULTAT CONCOURS No 4
F.A.V. du 23-2-63

Nous avons recu 42 réponses.
37 lecteurs ont remoli correctement

Il s'agit de Mmes, Mlles , MM. :
J. Addy, Martigny-Ville - C. Amic-

ker , St-Maurice - M. Amacker . Sion
- E. Herman , St-Maurice - G. Bianco,
Plan-Conthey - J. Bornet, Nendaz -
D. Bosco, Lausanne - M. Charbonnet ,
Sion - Y. Cottet, Collombey - S. Cou-
taz, Sion - H. Delaloye, Riddes - O.
Favre, Sion - J. Ferréol, Sion - J.
Fort, Riddes - B. Gailland, Sion -
A. Gay, Saillon - N. Girard, Marti-
gny-Ville - A. Jordan, Riddes - Fr

de Kalbermatten, Sion - J. Lambiel,
Isérabl'es - H. Longchamp, Martigny-
Bourg - A. Lugon, Fully . B. de Lui-
gi, Sion - J. Moix, Sion - A. Pan-
natier, Nax - C. Pannatier, Nax - A.
Pecorini, Vouvry - L. Pellami, Mar-
tigny-Bourg . J. Perraudin, Sion -
A. Perrin, Troistorrents - Y. Pralong,
Vernayaz - C. Ritz, Sion - C. Rouil-
ler, Martigny-Bourg - R. Stirnemann,
Sion - L. Tissonnier, Sion - M. Va-
chino. St-Maurice - M. Welti, Sion.

La laureate de la semaine est Mme
Yvonne Cottet, Collombey, qui rece-
vra le prix de Fr. 5.—.
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Horizontalement
1. Etalage.
2. Dans le dictionnaire de demain.
3. Peti t golfe. . Montagne de Pales-

tine.
4. Signe d'une idée. - Celui qui vieni.
5. Certaines dépouillles. - Possessif.
6. Laracier. - Marque le dédain .
7. Il determina la vitesse de la lu-

mière. - Trop content de sòi.
8. Sa vie tint à quelques cheveux.

- Note.
9. D'une famillle honorable. - Abré-

viation du calendrier. - Meir.
10. Antique bulletin de vote. - Né-

gation.

Verticalement :
1. Inspirati un sentiment passionine.
2. Haine de l'étranger.
3. Ennemis.
4. Partie d'un archipel. - Mères.
5. Dans un bocal. - Petite rue.
6. Soni de feu. - Lettre grecque.
7. A toi. - Patriarche.
8. Demeure en bois. _ Arbre.
9. Ville des Ardennes. - Ministre

d'un roi de Perse,
10. Adverbe. - Dame d'une chanson.

SOLUTION No 5
Horizontalement : 1. Trente. - Aux.

- 2. Reniement. - 3. Hot - Urne. -
- 4. Nacré - Bèta. - 5. Ithaque. -
- Os. - 6. Te - Turluts. _ 7. Sei-
gle. - 8. Ce - Peinas. - 9. Com-
pensali. - 10. Kleist - Le.

Verticalement : 1. Trinile - Ck. - 2.
Relaté - Col. - 3. Enoch - Séme.
- 4. Nitrate - Pi. - 5. Té - Équi-
pes. - 6. Emù - Urgent. - 7. Em-
beil'lis. - 8. Anée - Uena (Aune).
- 9. Ut - Tòt _ Ail. - 10. Bassiste.

Envoyez votre solution à i a  rédaction
de la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
à Sion, jusqu 'au jeudi 14 mars 1963
au plus lard.
Seuls les envois sous forme de GRIL-
LES originales colllées ou recopiées
sur cartes postales seront pris en
considération.
Un prix de Fr. 9.— sera attribué par
tirage au sort à un concurrent ayant
envoyé une solution exacte.
La solution du problème paraìtra sa-

e

wtat ___. ___._._. __. COMMENT i>es 6AN6- y  c'esr ce QU'IL.
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PAS ONE CAISSE A Y VOS 6ENS
sono, ou Avez- vous ì ONT eu DESvu ces AUTRES e A 

¦ VISIONS

Ecrivain romand

Sous le pseudonyme de Claude
ARSAC se cache une jeune femme au
regard pergant et scrutateur, à l'intel-
ligence vive, au verbe gracieux et en-
joué. Une voyageuse passionnée qui
visita l'Europe, l'Amérique, l'Afrique ,
l'Asie et dernièrement, la Russie à f in
d'études sociales. Ses nombreuses no-
tes de voyage , n'en doutons pas , ja-
lonneront ses prochains romdns.

L'écrivain exploita un domaine vi-
nicole dans le Bordelais, d'où le nom
d'ARSAC. A dix-huit ans, Claude
ARSAC ècrivit « DESTINEE » qu'elle
ne songea pas à publier parce que
trop personnel. A vingt-deux ans, elle
obtint une licence science sociale et
politique. Sa première publication :
« LE BAT1SSEUR » renferme un pro-
gramme social. Blaise-le bàtisseur ten-
ie de créer un mouvement politique
qui soit non seulement force tempo-
relle , mais règne spirituel. Objectif :
sauver l'Europe des préjugés de clas-
se et de race, des susceptibilités na-
tionales, du pharisaisme religieux.
Publié en 1956 aux editions Nouvelle
Bibliothèque , Neuchàtel , ce livre va-
lut à son auteur un abondant courrier
lui demandant d'établir une règie pour
agir selon son ouvrage.

Un deuxième roman parut aux Edi-
tions JEHEBER , France , concerne les
problèmes conjugaux et met en valeur
le profond sens psychologique de l'é-
crivain. Le thème de « DIFFICILE
BONHEUR » : une institutrice en va-
cances dans un chàteau de Bretagne
devient la confidente de plu sieurs
créatures désillusionnées par leur des-
tin. Ce roman mene magistralement
par l'auteur, permet d' entrevoir une
confiance renouvelée pour chacune de
ces àmes tourmentées.

Quant au dernier livre de Claude
ARSAC, « Q UITTE ou DOUBLÉ », aux
editions Nouvelle Bibliothèque , Neu-
chàtel , il est l'objet de controverses et
de critiques les plu s diverses. Il ne
laisse personne insensible. La trame :
deux caractères, l'un puritain, l'autre,
sensuel, s'affrontent en une union qui
s'achèvera par un drame. Nadia l'hé-
ro'ine cherche un bonheur qu'elle ne
saurait éprouver depuis son crime.

BPIB
C.M.Hl .l.

*"- _ - «

©PIB

01R. ON
WARÒERA

L'histoire se termine par un sacrìfice
librement consenti, Nadia comprenant
un peu tard que la paix appartieni à
l'enfant victime innocente de l'amour
adultere. Publié en seconde édition
par HACHETTE , France, le roman
prend un nouveau départ sur les sen-
tiers littéraires. De grands critiques
reconnaissent à Claude ARSAC un
réel talent et prédisent un brillant
avenir à sès ceuvres au style net, pré-
cis, dépouillé : une claire conception
de la vie.

" -r_ . .

Claude ARSAC, maman de trois en-
fants prépare en ce moment un dec-
lorai de science politique et sociale.
La jeune femme , très attachée à notre
Valais y a fait  construire un chalet
sur les plateaux ensoleillés de Ver-
bier. Claude ARSAC passe à « PEKA-
BLO » avec ses enfants , ses plus beaux
jours de vacances. Soyez donc la bien-
venue en Valais, lors de vos nom-
breux séjours et bonne chance, Clau-
de ARSAC !

Jacqueline Ebener.
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IL- ,N'Y A QUE D5S NOIX CANS CES
CA/SSES-LA. ENVOYEZ-US AUX
HALIBS! J'EN Al ASSEZ

•*—s tmz. ' f 9 9 à \  ¦ rT~~~ ~-~~ZZ~--

IA CALE eSTV'OE. AVEZ-
VOUS SORTI LES AUTRES
CAISSES "2 ^

"»a-

4U MEME MOMENT EN ESPA6NE*_^ ì̂)Hfrg,i

VOUS AVEZ Réussi A
PLANQUER LES WAMANTS
DANS L'APPAREIL-;6RIM-
PEZ LA, ET FAITES-MOI
VOIR OÙ, TOUT DE SUITE

%

- BON. miS AVEZ-f  VOUS RéFC&HI QUE
VOS AMIS VOUS

VERRONTLES PREN-
t>R£? COMBIEN AL-
IEZ-VOUS ETREPOUR

VOUS LES PARTA-
CI? "2

alE VOUS DONNE '
CINQ. SECONOES
POUR ME FAIRE
VOIR OÙ VÒUS LES
AVEZ PtANQUÉS J
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J 'A/ L'IMPRESSION QU'ILS
CHERCHENTÀ NOUS AyoiR
TOUS UES DEUX. C'EST PAS

TOM AVIS ? ______

—»s-x^-ama
J'ESSAYAIS SEULE-
MENT D'ATTI PER Itoj
RE 8IENVEILIANTE

¦ATTENTION SUR UNE
s 'oEeAswc/eusE

I Sp orts et sp ortif s

1 Après une
1 PROMOTION
! Une semaine après les vibran-
1 les acclamations qui accueilli-
jj reni la promotion du HC Sion__ en ligue nationale B, il convieni
1 de revenir sur une saison par-
1 ticulièrement bien remplie.
\\ L'on sait dans quelle condi-

tion, le HC Sion, qui n'avait pas
| une formation assez mure pour
1 la ligue nationale B, avait dù
f§ bien d regret faire son purga-
si taire pendant deux ans en pre-
1 mière ligue. Le mérite du re-
f i  nouveau que manifeste actuel-
1 lement le club de la capitale , re-
ti vient en premier lieu à un co-
1 mite for t  bien dirige qui , après
1 les déboires que connut notre
g formation durant la saison 1960-
1 1963, a su forger les armes né-
g cessaires et redonner un mora l
| tout neuf à une équipe qui en
1 avait le plus grand besoin. La
\ confiance que firent immédiate-
j  meni les joueurs à ce comité
jj  entreprenant, a permis en deux
1 saisons de retrouver une place
\ méritée au sein de notre secon-

g de catégorie de jeux. L'equipe
jj que l' entraineur Bagnoud a mis
1 au point saura sans aucun dou-
| te défendre ardemment sa pla-
J ce. Elle en a maintenant la ma-
1 turile et les cadres nécessaires.
jj De plus le travail en profon -
1 deur qui se fait  actuellement au
1 sein des juniors et des minimes
1 commencé à porter ses fruits ,
1 la relève semble assurée et l'a-
g venir s'annonce sous des aus-
W pices très favorables.
1 Les joueurs de la capitale |
m peuvent maintenant se reposer . _\
I Pas pour longrtemps bien sur, |
1 car dès le mois de juin, il fau-  |
1 dra reprendre l' entrainement |
1 physique, sans lequel il ne sau- j
1 rait ètre question d'entrepren- 1
1 dre une saison chargée en ligue 1
! nationale B. A ce sujet , avant |
g que nous parlions quelque peu |
m des joueurs sédunois, il convieni |
J de relever l'excellent travati qui 1
1 a été fait  avant saison, par MM - |
j  Bernard Fiorine et René Zryd. §
m Ces deux maitres es-gymnasti- I
1 que surent mettre en condition 1
| l'equipe sédunoise. Ils méritent |
m notre reconnaissance.
g Analysons maintenant briè- |
I vement les di f fére nts  éléments |
| de la nouvelle équipe valaisan- |
1 ne promue en ligue nationale B. §
jj Chouchou Bagnoud , l'entrai- i
m neur, f i t  avec les moyens qu'il _\
1 avait à disposition des étincel- |
| les. Pas toujours bien compris |
| du public, il a néanmoins su I
g donner à son équipe une assise |
|j qui lui faisait terriblement de- |
m faut. Il a su inculquer un sys- |
| tèrne de jeu qui s'est révélé ef-  i
| ficace (voire p our cela les ré- 1
| sultats fleuve s obtenus par son t
| équipe). Les j oueurs sédunois 1
| lui doivent certainement beau- I
s coup. I

Le gardien René Roseng, sa |
sùreté et son calme légendalre |
lui ont valu les sympathies d'un %p ublic pourta nt très di f f i c i le  et |la confiance totale de ses co- §
équipiers.

Les arrières Moix et Zermat- |
ten ont accompli cette saison §d'énormes progrès. Ils ont pris |confiance en leurs moyens et I
devraient normalement faire 1très bonne figure la saison prò - _\chaine. |

La premi ère ligne f ormée de %Debons, Dayer et Schenker s'est \montrée p articulièrement per- s
cutante. Schenker , un brin fan - 1taisiste a p arfois des trouvailles i
| étonnantes. Dayer, le centre-
| avant type d'une bonne équipe,
| fer a encore p arler de lui. De-
p bons, handicapé en début de sai-
g son par une blessure et en f in
1 de saison par l'école de recrue
S qu'il e f fec tu e  actuellement , s'est
g montre accrocheur en diable et
| très régul ier dans ses pre sta-
g tions. La seconde ligne des fr e-
| res Micheloud et de Gianadda
= s'est montrée travailleuse achar-
= . née, aucune tàche ne la rebute,
| aussi bien la défensive que l'at-
j  tàque. Un peu moins d'indivi-
| dualisme lui perm ettrait d'avoir
m un rendement encore supérieur.
| Les je unes Chavaz et Mèvillot
I ont fai t  cette saison le dur ap-
M pre ntissage de réservistes.
m II reste encore à parler de I
| Balet qui eut des hauts et des |
j  bas durant la saison. Un peu j
| plus de discipline de sa part et I
jj l'on pourra compier sur un ar- 1
g rìère de valeur.
g II ne reste maintenant qu'à I
g attendre avec impatience la sai- 1
| son prochain e et à souha iter à |
| la valeureuse formati on de ' _ t
m capitale beaucoup de succès |
| pour les années à venir et que |
§ son but soit de viser toujours |
1 plus haut. |
| Em. |
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